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epuis deux ans, Raynald 
Roy oeuvrait dans un 

bureau d'architectes. Il gagnait 
bien sa vie, il n'était pas 
malheureux, mais à titre uV 
technologue, ses chances 
d'avancement n'étaient guère 
réjouissantes. C'est alors qu'il prit 
la décision de se lancer à son 
propre compte et de profiter au 
maximum de sa créativité 
architecturale. 

C'était en 1983. Aujourd'hui, 
dix ans plus tard, Raynald Roy est 
directeur général de Publications 
Balsam inc., une petite entreprise 
en pleine expansion, qui a 
quadruplé ses effectifs malgré la 
récession, et qui craint des 
lendemains de récession 
douloureux, mais pas pour les 
raisons qu'on pense. 

«l'ai profité de la récession 
pour faire beaucoup de relations 
publiques afin de faire mieux 
connaître nos produits aux petits 
entrepreneurs. Quand l'économie 
va redémarrer, il va falloir être en 
mesure de répondre à la demande 
que nous aurons suscitée», a-t-il 
dit lors d'une récente interview à 
son bureau de Varennes. 

S e u l e m e n t d e u x p rodu i t s 
La société Publications Balsam 

inc. est une jeune entreprise créée 
il y a 30 mois. Elle offre deux 
produits: le magazine Plans 
Design, et Design Raynald Roy, 
un service personnalisé de plans 
pour résidences. Publications 
Balsam inc. et Design Raynald 
Roy étaient deux entités séparées 
jusqu'à l'automne dernier quand 
M. Roy a décidé de les fusionner 
afin de faciliter la gestion des 
deux entreprises. Il se trouve 
évidemment parmi les principaux 
actionnaires tout comme les 
entrepreneurs en construction 
Roger Laliberté et Martin 
Charron, mais les employés de 
l'entreprise détiennent aussi des 
actions. 

Pour favoriser ses contacts avec 
les entrepreneurs en 
construction, qui n'ont pas tous 
la même importance, soit dit en 
passant, Raynald Roy a formé 
une filiale, Studios Balsam, dont 
le rôle consiste à produire pour 
les petits entrepreneurs toute la 
papeterie requise pour leurs 
projets domiciliaires (pochettes 
de presse, communiqués, 
dépliants, cartes d'affaires, etc.). 

Mais Raynald Roy souhaite 
étendre encore plus son influence 
chez les entrepreneurs en 
construction. Cette année, il 
ajoute donc à sa gamine de 
produits un tournoi de golf 
réservé au milieu, et si tout se 

passe comme prévu, il entend 
fonder le «Club Plans Design» 
qui permettra à ses membres de 
profiter d'aubaines 
remarquables, équivalant à cinq 
fois le prix de l'adhésion. 

L e m a g a z i n e 
Mais pour le moment, 

l'entreprise vit, et bien, pour 
deux produits. Le magazine, dont 
le cinquième numéro est paru 
tout récemment, est de grande 
qualité, à mon avis supérieure à 
celle de ses deux concurrents 
immédiats, Plans et maisons du 
Québec et Maître d'oeuvre. La 
chose apparaît évidente quand on 
place les trois revues côte à côte. 
De toute manière, les lecteurs de 
La Presse peuvent juger de la 
qualité de l'architecture de Plans 
Design puisqu'ils ont le privilège 
de voir les plans du magazine 
dans le cahier «Habitat» du 
samedi. 

Publié au printemps et à 
l'automne, le magazine propose 
entre 20 et 30 plans inédits, qui 
sont évidemment disponibles 
pour la vente. On y présente aussi 
une chronique à faire rêver 
appelée à juste titre « Maisons de 
rêve». S'ajoutent ensuite une 
chronique «Flash Chantier» qui 
montre des réalisations concrètes 
faites à partir des plans de 
l'entreprise, ainsi qu'une 
chronique consacrée à la 
rénovation de maisons existantes, 
avec les traditionnelles photos 
«avant» et «après». 

7000 p lans d e maisons 
Mais c'est évidemment 

l'entreprise de plans et sa 
popularité auprès des 
constructeurs d'habitations de 
tous types et de tous prix qui fait 
vivre l'entreprise, si bien en fait 
que celle-ci a pu traverser la 
récession sans problème. C'est 
plutôt le contraire puisque le 
nombre d'employés est passé de 4 
à 15, et que l'entreprise suffit à 
peine à la tâche. 

C'est une véritable «machine à 
plans» que cette entreprise! En 
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dix ans d'existence, elle a produit 
pas moins de 7000 plans (si M. 
Roy ne se retenait, il parlerait 
plutôt de 8000), pour une 
moyenne de 700 par année, ou 
presque trois plans différents par 
jour ouvrable. 

Ces plans sont faits soit à la 
main, soit par ordinateur. On 
utilisera cette géniale invention 
de l'homme pour les plans qui 
sont susceptibles d'être vendus 
plusieurs fois, et partant 

susceptibles d'être modifiés 
autant de fois. 

«Ça, mes aïeux, c'est une 
«grosse commande» 
d'imagination!», pourrait-on 
penser. «Mais non, rétorque 
Raynald Roy, j'ai beau en faire 
des dizaines, mon imagination est 
dans VOTRE tête. Mon gros défi, 
c'est de prendre vos demandes, 
même les plus exigeantes, en 
m'arrangeant pour que ce soit 
beau.» Et Raynald Roy aurait pu 

ajouter qu'il fallait aussi que ce 
soit facile et économique à 
construire... 

M A R I E - F R A N C E L É G E R 

• Daniel Noiseux avait un rêve: faire venir des 
Étatsj-Unis un Diner original, un de ces restau­
rants-roulottes en sections détachables si popu­
laires dans les années 40, 50 et 60 chez nos voi­
sins du sud. 

« Dans les années 80, on les catégorisait com­
me des greasy spoon. Mais la vogue reprend 
aujourd'hui. Il y en a 2500 en opération aux 
Etats-Unis. À new-York, on en compte une cin­
quantaine dont cinq au centre-ville. À Boston, 
il y en a une douzaine en opération», souligne 
Noiseux, qui est aussi propriétaires des restau­
rants La Pizzaiolle. 

Le style du Galaxie, situé coin Saint-Denis et 
Gilford, fait tout un effet. En plein cenir&ville, 
sur le plateau Mont-Royal, il transporte le 
client (et le passant) quelques décennies en ar­
rière, une époque baignée par les films de Ja-, 

es Dean et de Marllyn Morïroe. 

SUITE A LA PAGE 3 
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Mieux encore, ces quelque 
7000 plans ont tous ou presque 
été vendus (M. Roy parle de cinq 
ou six modèles tout au plus qui 
n'ont jamais servi). Certains ne 
sont évidemment que des 
modifications plus ou moins 
importantes de plans de base, 
mais n'empêche qu'ils ont été 
produits, sans que le client n'ait à 
assumer des frais additionnels en 
sus du prix de 175 $ pour un 
premier jeu de plans (il en 
coûtera 300 $ pour obtenir six 
jeux de plans et une liste des 
matériaux de construction 
requis). On peut même livrer un 
petit secret : l'équipe de M. Roy se 
fera un plaisir de corriger un plan 
mal conçu par un compétiteur, 
«le considère cela comme un 
investissement. La prochaine fois, 
ils viendront peut-être nous voir, 
en sachant que nous sommes des 
professionnels», dit M. Roy. 

Les plans de Design Raynald 
Roy ont servi partout, de 
l'Alberta au Portugal, en passant 
par le Manitoba, l'Ontario, le 
Nouveau-Brunswick et la Floride, 
et aussi par Sept-îles au Québec. 
Seule la Colombie-Britannique 
n'est pas courtisée pour l'instant, 
étant donné la préférence 
démesurée qu'on accorde au bois 
comme revêtement extérieur. Et 
plus récemment, des Polonais 
sont passés à son bureau et sont 

SUITE À LA PAGE 2 

MARZIM et HONEYWELL. présentent le Totaipj, 
la maison intelli 
TERRAINS À VENDRE 
SUR LE GOLF OU SUR LE LAC 
de 3,95$ à 5,85$ du pi car. + Tx 
Services déjà installés et payés à 100% 

sur legtJ l l . 

: 

DEVENEZ PROPRIETAIRE 
POUR SEULEMENT... 

lnfo:CLODEM ~>sA r - ATI 
LLN.AJEU. 13A19H « W " ^ . * » * i * H 

WEEKENDS. 13 A 17H 425-1648 AUTOROUTE 20 VERS NOTRE-DAME DE L'ILE PERROT JUSQU'À POINTE DU MOULIN 
,.-1-
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55,000$ A 89,000$ 

MARZIM 
La Garantie d 'un GRAND NOM 
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L'imprimante qui «couche - sur papier les plans produits par ordinateur. Imre Ambrus (à gauche) et Luc Girard produisent des plans conçus grâce à l'ordinateur. 

Des technoiogues, non 
des architectes... 
SUITE DE LA PAGE 1 

repartis avec un gros catalogue 
vendu 600 $. Le succès de 
l'équipe réside sans doute dans le 
fait que «les plans sont faits pour 

servir à la construction, qu'ils 
sont économiques et qu'ils sont 
faciles à lire pour l ' en t r ep re ­
neur», comme dit Raynald Roy. 

Technoiogues et 
architectes 
Le travail de l'équipe de Ray­

nald Roy ravive le débat autour 
de l'action des technoiogues (ce 
que sont les équipiers de Roy, 
avec un DEC en t e c h n i q u e s 
d'architecture obtenu dans un cé­
gep) face aux architectes. 

Les employés de Raynald Roy 
ne sont pas des architectes et ne 
s'affichent pas comme tels non 
plus, mais ils entendent occuper 
tout l'espace que leur accorde le 
Code des professions. 

Régie par une corporation pro­
fessionnelle (Corporation profes­
s ionnel le des technoiogues de 
sciences appliquées du Québec) et 
soumis à un code de déontologie 

comme toutes les professions, les 
technoiogues ont le pouvoir de 
préparer et de signer des plans et 
devis, sauf dans deux cas: lors­
qu'il s'agit d'un édifice public, et 
si le coût des travaux d'architec­
ture (et non le coût de l'édifice, la 
jurisprudence existe à cet effet) 
ne dépasse pas 100000$. Autre­
ment dit, les technoiogues peu­
vent occuper toute la place qu'ils 
veulent dans le domaine résiden­
tiel, et chez Raynald Roy, on le 
fait allègrement. 

Une mise en garde s'impose 
toutefois à cet égard. Certaines 
villes, comme Dollard-des-Or-
meaux, exigent la présence du 
sceau d'un architecte sur les plans 
des technoiogues. Les résidants 
de ces villes devront donc trouver 
un architecte de complaisance 
qui acceptera de mettre son sceau 
sur les plans d'un technologue. 
En théorie, l'architecte doit le fai­
re gratuitement, puisque généra­
lement les technoiogues travail­
lent pour les architectes, et non 
pas le contraire. Mais en prati­
que, il peut arriver que certains 
architectes exigent une certaine 
rémunération pouer leurs «servi­
ces». 

CONDOMINIUMS LE LIBERTÉ 
A SAINT-LEONARD 

S-
— construction de qualité, isolation et insonorisation 
— près de tous les services et facilités publiques 
— occupation immédiate, disponibles: 37?, 47?, 57* 

IUL 

Prix à partir de 

79 500 $ 
Venez visiter 
nos condos témoins 

Développement de projets immobiliers 

HEURES DE VISITE 
MARDI. MERCREDI. JEUDI DE 1 4 h A 20 h 
SAMEDI. DIMANCHE DE 14 h À 18 h 
7731. RUE LOUIS-QUILICO. ST-LEONARD 
7 2 2 - 8 * 1 9 

LES CONDOMIN IUMS 

CHAUSSE6R0S DE LERV 

NOUVEAU PROJET 
AU COEUR DE LA CITÉ 

Un site idéal dans h Vieux-Montréal• à quelques pas du métro 
Champ-de-Mars © des aménagements récréatifs du Vieux-Port 
Un éventail de services à la pièce disponibles sur p lace* club 
sportif • commerces d'appoint • suite d'hôtes • salle de réception 
• service de bureautique • entretien ménagers stationnement. 
N o u v e a u x p r i x p o u r u n t e m p s l imité (T P s. et T.V.Q. incluses): 

Studio Une enambre Deux chambres 
69 000 S et plus 100 000 S et plus 124 000 S et plus 

BUREAU DES VENTES ****wm0± 

lliïXlZ0™** 395-6078 
H E U R E S D ' O U V E R T U R E : lundi au jsudi, 12 h a 16 h; tamtdi tt dimanche, 13 h â 17 h 

s'y • „ 

0 
PHOTOS ROBERT NADON U Presse 

Serge Darsigny se spécialise dans les plans faits à la main. 

TERRASSE ST-BRUNO EN VIDEO 
ST'BRUNO 
UN HAVRE DE 
PAIX ET DE 
CALME. MAISONS 
UNIFAMILIALES 
DE PRESTIGE 
DISPONIBLES 
À PARTIR DE 

1 2 8 OOO* 
DIRECTIONS : 
Autoroute 30 * sortie Montarville 
à droite * suivre indications 

a! 
VIDÉO DU PROJET DISPONIBLE SUR D E M A N D E 

REPRISE 
H Y P O T H É C A I R E 

Magnifiques condos de luxe 
Qualité de construction incomparable 

Vue saisissante sur le fleuve et Montréal 

ENFIN 
SUR LE MARCHÉ! 

000 $" 

A6A0 

2c.àc.+A; 
2 sa» 

car* i r a s * k 

Maintenant à partir 
de seulement 

162 000 $ 
TPS + TVQ incluses 

Avec garage intérieur 

8120, boul. Saint-Laurent, Brossard 

466-9090 
Lundi, mardi, mercredi, de 13 h à 20 h 

Jeudi, samedi, dimanche, d e 1 3 h à 1 7 h 
Vendredi, sur rendez-vous. 

Des maisons au 
goût 
G U Y P I N A R D 

* . • • J! 

/ " r .v ' " t 

jour 

• Une bonne partie du succès des 
plans préparés par la société Pu­
blications Balsam inc. s'explique 
de deux façons. D'une part, Ray­
nald Roy et son équipe produi­
sent des plans compliqués, avec 
b e a u c o u p d ' o r n e m e n t s ex té ­
rieurs, comme les toits à plusieurs 
pignons, les lucarnes et les fenê­
tres de plus en plus spectaculai­
res, aut rement dit du «tape-à-
l'oeil», mais à prix modique. En 
deuxième lieu, ils collent le plus 
possible au goût du jour, et ten­
tent même de deviner les tendan­
ces futures en matière d'architec­
ture résidentielle. 

Et quel est justement ce «goût 
du jour»? Selon Raynald Roy, les 
victoriennes qu'il produit sont les 
plus populaires de toutes, et elles 
sont économiques puisqu'on uti­
lise le clin d'aluminium de préfé­
rence à la brique. 

La salle de bains et la cuisine 
occupent toujours une place pri­
vilégiée dans le choix des ache­
teurs. Il faut qu'elles soient gran­
des et modernes. En revanche, on 
recloisonne. La vogue aux aires 
ouvertes semble donc bel et bien 
terminée, pense M. Roy. 

Grâce aux entreprises qui ont 
trouvé le moyen d'en fabriquer 
dans des moules en utilisant le 
polymère, les grosses moulures à 
l'ancienne retrouvent leurs let­
tres de noblesse: rosaces au pla­
fond, corniches, plinthes, enca­
drements de portes ornementaux, 
etc. Ces ornements sont peu com­
patibles avec les «toits cathédra­
les», alors eux aussi passent de 
mode et sont remplaces par des 
toits hauts mais plats, qu'on boni­
fie en disposant des co lonnes 
grecques à différents endroits. 

M. Roy souligne aussi le retour 
des vitraux pour rehausser l'orne­
mentation intérieure des résiden­
ces. 

Dans les types d'habitation. M. 
Roy estime que le marché de la 
maison évolutive est déjà saturé 
(ce qui ne fera sûrement pas l'u­
nan imi t é auprès des dévelop­
peurs de ce type de maisons-là). 
M. Roy croit que la clientèle de 
ces maisons à prix modique se 
tournera plutôt vers les projets in­
tégrés, dans lesquels chaque pro­
priétaire jouira d'un plus petit 
terrain personnel (d'où un dé­
bours moindre à l'achat) mais 
pourra profiter de terrains com­
munautaires. 

L'avenir nous dira si la boule 
de cristal de M. Roy a vu juste. 

v 3 « 
. a * 

L e s J a r d i n s C h o m e d e y 

L [ S U C C E S 

- Autobus à la porte. 
- Près de tout: centres commerciaux, 

grandes artères, écoles, polyclinique, etc.. 
- Construction supérieure, balcons et 

jardins privés, etc.. 

PROMOTEUR: 
LES JARDINS 
CHOMEDEY 

FILIALE DU GROUPE 0AH0IS 

BUREAU 0ES VENTE» 
1000 boul. C h o m e d e y . Laval 

6 8 7 - 4 7 0 3 
Lun.,mar., more. : 13hà20h-jou- .8am.,dim. : 13 h à 17 h 

<zH agitation*. ^Ssntlaxi du <Paxc 

Habitations Sentiers du Parc inc. . . .Une réalité 
développe, à Rosemère, un secteur prestigieux pour résidences 
luxueuses. Traversé par une rivière et agrémenté de parcs, notre 
site privilégié compte des terrains d'au moins 8 000 pieds carrés 
chacun. À ce jour, plus de 80 propriétaires ont choisi de s'établir 
chez nous. 

Forte de 35 années d'expérience dans le domaine des résidences 
unifamiliaies haut de gamme, Habitations Sentiers du Parc> 
vous propose fièrement ses services. Vous pourrez participer à la * 
création de la résidence de vos rêves avec un designer hors pair. 
Claude Marin créera avec vous un plan s'harmonisant en tous 
points à vos goûts et exigences, et ce, sans frais; il coordonne™ 
même votre décoration et votre choix de matériaux. 

Il vous sera agréable de visiter ros maisons témoins au 560 et au ;: 
562 du boulevard Roland-Durand, à Rosemère. Vos conseillers § 
en habitation vous attendent. Pour obtenir des informations,; 
composez le (514) 965-1108/965-0842. 

CLAUDE 562, Roland-Durand 
MARIN Rosemère, 965-1108 

GÈRALD 560, Roland-Durand 
ROBITAILLE Rosemère, 965-0842 

I 
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Daniel Noiseux a trouvé son 
Diner dans la banlieue de Boston, 
abandonné en deux parties dans 
une cour de triage. Ce modèle 
date de 1952. Ce fut, semble-t-il, 
le plus populaire de la compagnie 
Mountain View Dîners. N'écou­
tant que sa folie, Noiseux a fait 
transporter le restaurant-roulotte 
depuis le Massachusetts en sec­
tions détachées, sur deux camions 
de 15 mètres chacun... 

L'installation à Montréal et la 
restauration s'est faite sur plu­
sieurs mois. Tout l'extérieur est 
en acier inoxydable rutilant, en­
jolivé de lignes rouges. L'inté­
rieur est la réplique la plus exacte 
possible des Dîners de la grande 
époque. 

Quand Daniel Noiseux n'a pas 
pu retrouver le matériau d'origi­
ne, il l'a fait reproduire, allant 
même jusqu'à consulter un spé­
cialiste américain, qui s'apprête à 
écrire un deuxième livre sur le su­
jet.! 

La structure est en acier et le 
plancher est en béton. Les murs 
sont également habillés d'acier, 
comme le comptoir, les tabourets 
et les tables. « La structure des ta­
bles est d'origine. Le dessus des 
tables est en formica bleu avec le 
motif boomerang comme il se fai­
sait à ce moment-là», indique le 
propriétaire. Lç plafond est en 
formica blanc. À terre, la cérami­
que est blanche également. Les 
banquettes et les tabourets sont 
recouverts d'une cuirette d'un 
rouge éclatant. 

On peut reprocher au Galaxie 
d'être trop étroit ; il fait moins de 
sept mètres de largeur. Et depuis 
l'ouverture, le 10 mars, les clients 
se marchent sur les pieds. Mais le 
propriétaire voulait respecter ri­
goureusement les standards d'ori­
gine. Seule concession au moder­
nisme et aux normes d'hygiène, 
on a ajouté un cabanon à l'arriè­
re, utilisé comme chambre froide 
pour les déchets. 

«On en a également profité 
pour faire une descente d'escalier 
avec un sous-sol complet qui sert 
de rangement supplémentaire. 11 
faut les caser quelque part, les 22 
poches de patates qu'on sert quo­
tidiennement.» 

Comme dans le temps, des 
juke-box (deux chansons pour 25 
cents) sont installés à chaque ta­
ble et distillent de la musique des 
années 50. «Cette musique, c'est 
toute l'ambiance du Diner», pré­
cise Daniel Noiseux. Mais l'am­

biance, c'est aussi le bleu turquoi­
se du costumes des serveuses, leur 
couvre-chef et les chaussures 
blanches à semelles de crêpe. Ty­
piquement américain. 

L'éclairage est aussi dans le 
ton. Les tubes au néon sont tout 
indiqués pour fournir cette lu­
mière très crue, de type cafétéria. 
Cet éclairage est quand même 

adouci grâce aux lumières d'ap­
point au mur. Les accessoires sont 
aussi dans le style des années 50. 
Daniel Noiseux a même fait une 
demande spéciale à Bell pour 
avoir des téléphones à roulettes... 

Ne reculant devant rien, il veut 
également intégrer le système in­
formatisé de comptabilité dans 
les caisses d'origine. «On a choisi 

une ligne très puriste», souligne 
le propriétaire. 

Galaxie est le seul restaurant- . 
roulotte «authentique» au Que-.* 
bec. Aux États-Unis, plusieurs Dî­
ners sont maintenant répertoriés 
par des commissions gouverne­
mentales, donc admissibles à une 
reconnaissance de monuments 
historiques... 
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P H A S E V I 
CONDOMINIUMS LUXUEUX 

VILLE SAINT-LAURENT 
LE GHÂTEAUNEUF 

2 chambres/2 salles de bains. 

1 206 p i ' 

Saulamant 125 000' 
Garage, TPS et TVP inclus. 

2545, MODUGNO 
Une rue au sud de Thimens. juste à 
l'est de Cavendish. angle Samson. 
Bureau des ventes ouvert samedi et 
dimanche, de 12 h à 18 h, ou en 
semaine, sur rendez-vous. 

Tél.: 337-8074 

PHASES II ET III 

> / La qualité légendaire des 
Châteaux de Casson au prix 
d'un condo ordinaire 

y/ À 10 minutes du centre-ville 
par le train de banlieue 
(gare à proximité) 

I 
I 
I 

• OCCUPATTONTUILLÊTM! 
I SPÉCIAL PRÉVENU 

latisation 
• Frais (Je notaire 

• Garantie A.P.C.H.Q. 
• Frais de condo 12 mois 
• Frais de localisation 

•GRATIS pour un temps limité. 

f I f 
I 
I 

^ sur cer ta ines uni tés . 
$ T e m p s l imi té . Réservez 

maintenant ! 

ENVOYEZ 
UNE 

PREUVE 
D'AMOUR 

Les Terrasses MUIR inc., entrepreneur général 
B u r e a u des ventes 

POOOO179-220 

m 7 4 4 - 1 2 2 5 
7 9 5 , r u e MUIR , St -Laurent 

Lun.. mar.. mercr.: 13 à 20 h-Jeu., sam.. dim.: 13 h à 17 h 

TIMBRES 
PE PÂQUES 

1 800 263-1969 

• 1,2 ou 3 chambres à coucher 
et superbes penthouses 

• De 145 000 $ à 340 000 S 
seulement 

t * i ' 

H T ' 

f y ^ * Bureau des ventes 

795 MUIR, ST-LAURENT TÉL.:744-1225 
D4R6IS LUN., MAR., MER.: 13 À 20 H - JEU., SAM., DIM.: 13 À 17 H 

X 

Le Hameau Victorien 
à Deux-Montagnes 

Le Groupe GÉNIX vous invite à visiter 4 projets 
Nelesco 

Les Parcs Label le 
à Fabreville 

99 900$ 
Un choix emballant 

2000$ de subvention de la 
Ville de Deux- Montagnes 

Les Parcs d'Anjou 

129 900$ 

.. — -

: 1 1 

à partir de 76900$ 
T e l : 491-7079 
949 et 951 rue Barbe. Deux-Montagnes 
Sorties #8 ou #11 de l'autoroute #640 

eoiTH 

440 
CURÉ-
LABELLE 

à partir de Infrastructures incluses 

Maisons 
personnalisées 

T e l : 628-7061 
4260 Imelda. Fabreville, Laval 
Nouveau modèle 
d'inspiration victorienne 

Les Parcs St- Hubert 

71900$ I 

Tel: 355-7598 
9600, boul. des Galeries d'Anjou 
Ville d'Anjou 

C M U H C M ' U 

«- tac* 

O l l l H M f U l I l l 

S 
m 

BOUt CDCUAR0 

mm 

Tel: 466-7046 
3102, rue des Emeraudes 
coin boul. Edouard, St-Hubert 

Prix du Gouverneur général du Canada 
Le Groupe Immobilier Prével s'est acquis au cours des 
années une solide renommée parce que Prével s'est 
fixé des normes de qualité, d'originalité et d'esthétique 
dans ses habitations, toujours à des prix abordables. 
Voilà pourquoi nous vous invitons à connaître la satis­
faction de bien vivre. 

QUALITÉ ORIGINALITÉ ESTHÉTIQUE 

NE RATEZ PAS 
A SI BYEMION 

DE VILLE 

PRIX 
À PARTIR DE 

83 000* 

" 500, -

PISCINES 
UN 

PARC 

.vous w 

Village St-Louis 
U n e C i t é - J a r d i n d ' u n c o n c e p t é b l o u i s s a n t 

PREVEL RACHETE VOTRE BAIL AVANT LE 30 AVRIL 1993 
Une cité-jardin d'un concept éblouissant, si­
tuée dans un parc de verdure, d'eau et d'ar­
bres à vingt minutes du centre-ville de 
Montréal et de l'île Jésus, en face de la Rive-
Sud et du lac Saint-Louis. Qualifié par les 
journalistes de «paradis terrestre», ce parc, 
un des plus beaux de l'île de Montréal, com­
prend des étangs, des ruisseaux, des casca­
des, des ponts, des aires de jeux, des espaces 

LES MAISONS DU LAC 
SAINT-LOUIS - Des 
maisons de ville large­
ment fenétrées, 2 ou 3 
chambres, garage, salle de 
séjour, salle à manger, cui­
sine, coin-repas, 2 salles 
de bains, buanderie, sous-
sol, terrasse, grand terrain. 
A partir de 10S 900$ 
Avec piscine 

L E S CONDOMINIUMS 
DU PARC - Donnant sur le 

f>arc GroveHill. près de tous 
es services-incluant le trans­

port public vers le métro, de 
magnifiques condominiums a 
2 chambres, salle de séjour, 
salle a manger, cuisine, salle 
de bains, buanderie, et cer­
tains avec foyer et garage. 
A partir de 8 3 0 0 0 S 

L E S CONDOS-MAISON-
NETTES - Donnant sur les 
Terrasses du Ruisseau, un des 
plus beaux parcs de Montréal. 
2 chambres, salle de séjour, 
salle à manger, cuisine, salle 
de bains, buanderie, entrée 
privée. Tous sur deux paliers, 
d'un concept très design, et 
certains avec garage. 
À partir de 105 400$ 
Avec piscine 

de verdure, des pistes cyclables, des gloriet-
tes des arbres et des arbustes. Au village St-Louis à Lachint, 3 i t Avenu (via la 2-21 ou la 13, sorlia 32a Avenus, rua Pravatt) 637-2376 ou 

Heures d'ouverture: Lun., mar., merc , de 13 h à 20 h. Jeudi, sam., dim. de 13 h à 17 h 

La maison 
sans rebuts 
D E N I S M U N C E R 
collaborutioit spcciutv 

JE 
g 

\ 
- • 

t 

M 

• « A u Canada, la construction J 
d'une maison neuve typique peut ,» 
produire jusqu'à 2,5 tonnes de de- S 
chets... «nousd i t un documentée 
la Société canadienne d'Hypotbé-
ques et de Logement, la SCHLV. f 

Encore plus, la rénovation è t îa £ 
démol i t ion qui la précède côm- j; 
porte à son tour, selon la durée de i« 
vie des espaces et des matériaux J 
mis en oeuvre, une charge envi- ?J 
ronnementale d'autant plus im- / 
portante. 

Il faut comprendre que quel- £ 
ques mois de chantier équivalent j 
à la product ion de plus d'une an- • 
née en rebuts de consommation ! 
quot idienne de l'ensemble de la jî 
famil le qu ' i l abritera. Aussi, im- ? 
porte-l-i l de porter une attention .» 
particulière à la gestion de ces dé- $ 
chets. j« 

Nul le part la durée de vie de 
l'habitat ne se pose avec autant J-
d'acuité que lors du choix du site £ 
et des matériaux qui compose- J 
ront le mi l ieu en devenir... 

À l ' instar du phénomène déjà 
très documenté de l'étalement ur- J 
bain et des coûts indirects qu' i l £ 
fait supporter en guise de taxes ? 
par ses coûts prohib i t i fs d'exploi- ] 
tation et de mise en service, une 
question résume la préoccupation 
environnementale associée à' 4a 
récupérat ion: quel équipement jl 

ou entreprise permet ou , mieux. ; 
appuie l 'effort de récupération, 
que ce soit par un service de 2 
cueillette et de traitement ou de • 
d i spos i t i on t empo ra i r e de re- / 
buts? À quel prix ? J 

Quant au choix exercé lors de *f 

l'achat des matériaux, i l devrait j 
pencher vers une qualité sûpe-^ 
Heure. Même plus chers à l'achat*» 
ces matériaux éviteront de coù- ( 
teuses réparations souvent exécu- \ 
tées en sous-oeuvre ou dans des**' 
condit ions non souhaitables. Une '\ 
maison en a pour au moins dent 
ans! 

Par exemple, l ' emplo i d'élé­
ments d'assemblage effet mécani- î 
que au détr iment du lien chirni- j 
que constitue une source appré- > 
ciable d 'économie à moyen ç i j 
long termes. Il garantit la réciipé- \ 
ration de chacun des éléments' ré- • 
liés. La versatil ité et, surtout, la 
rapidité d'application des colles 
n'ont d'égales que leur haut taux--
de contaminat ion. Liant sans au­
cune sorte de d i sc r im in i sa t i on f ï ^ 
matériaux de différentes natures.:* 
elles polluent par leur seule ptç-ï 
sence tenace la surface de mate 
r iaux aut rement récupérab les^ 
Util iser que si nécessaire. :^*3J 

D'autre part, la récupération 
du bois se fera plus aisément^ 
clous et vis sont él iminés de sa 
surface, ce qui procurera une nia 
nîpulat ion ultérieure et un entre-}? 
posage plus fonct ionnel et, s a r £ 
tout, él iminera considérablement** 
les risques d'accidents de chan-t 
tier. 

• 

Les matériaux qu'on ignore 
Comme nous le propose le do-J£ 

eument de la SCHL c i té p j u s r 
haut ; «... la gestion des déchets? 
suivra la règle des 4 R» rendue fa-£ 
milière avec les R de la Réduc-r 
t ion, Réutil isation et de la Récu-£ 
pération, la SCHL nous propose^ 
préalablement un quatrième R," 
soit la Révision de nos méthodes^ 
conventionnelles de faire et de£ 
penser construct ion. £ 

Dans cet ordre de pensée, une,;' 
seule question posée à l ' intent ion 
du constructeur ou de l'entrepre­
neur suf f i t pour connaî t re ses:*.; 
réelles dispositions à l 'endroit de'* 
l 'environnement. L'entrepreneur 
se soucie-t-il de l ' impact environ­
nemental, de la disposition «éco-s 
logique» des rebuts de constrùç£ 
t ion , à commencer par le tr i surUff 
terrain, lors des travaux des diffé^ 
rents matériaux rejetés, ce qu'on' 
appelle t r i à la source du bois;, 
madr ie r con t rep laqué et plip*^ 
thes; du métal d'alu ou ferrejjflcjS 
du carton des emballages et con­
tenants de toutes sortes; du gypse 
restant, uti le pour accro i t re^S, 
masse thermique des l ieux; de là-
lai ne et de la mousse (PSO; as 
phalte, PVC; pell icule de plastî-' 
que et autres. I r a 

À ce t i t r e le c o n t e n e u r j i j j i f 
«tout-à-jeter» qui encombre trop 
de chan t i e r n'a virtuellemfefrfc 
plus sa place. j H ? 

Il est étonnant de cons ta te r * ^ 
chaque fois, toutes les possibilités 
de Réutil isation qui se présentent 
à nous lorsque de vulgaires tas$$; 
détritus se transforment en amas 
de différents matériaux peut-être' 
rejetés lors d'une première app|i% 
cation résidentielle, mais souvent 
fort utiles à des étapes ultérieu­
res. rfaa> 

Convient- i l donc de prévoir désJ 

espaces pratiques de rangement 
pour l'entreprosage de matériaux 
et de pièces utiles à d'autres fins. 
C'est le retour de la bonne vieil le 
armoire de grand-père et de son 
coffre à outi ls où se rangent, vis, 
clous, écrous et toutes sortes d é ­
taches, f i ls, cordes. Cette simple 
att i tude préventive procure d'ap­
préciables économies de t ransv 
port et d'achat à ceux et celles q u r 
apprennent à ranger adéquate­
ment, soit dans des fioles, c r j i ^ 
chons, sachets eux-mêmes objets * 
de Récupération. ^ 

La Récupération est avant tout 
une question d'att i tude. Savbljj* 
disposer, classer, tr ier afin de pfiP-i 
mettre une appréciation globale à 
la lecture de laquelle on peu; 
poursuivre efficacement l 'activité 
grâce aux repères qu'on se sera 
donné. 
V o i r autre texte en page K-1 2 V 
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Rénovation 

Les fissures dans les fondations 
Y V E S 
PERRIER 

collaboration spéciale 

n citoyen de 
S a i n t -

l é r ô m e , M . H . 
Blanchette, cons­
tate que la proprié­
té qu ' i l dés i r e 
acheter présente 

quelques fissures dans les fonda­
tions. 

« C o m m e n t puis-je savoir la 
cause de ces fissures, si elles sont 
dangereuses et quels sont les tra­
vaux à exécuter? demande-t-il. 

Il existe quatre types princi­
paux de fondations et chacun a 
ses problêmes particuliers de fis­
sures: 

I . - les fondations de pierres ont 
souvent des fissures dues à Tef-
frittement des joints de mortier; 

2.- les fondations de béton coulé 
ont souvent des fissures de mûris­
sement ( séchage ) du béton ; 

3.- les fondations de blocs de bé­
ton résistent mal aux pressions du 
sol gelé et présentent parfois des 
fissures horizontales; 

4. - les fondations sur pieux des 
ral longes sont susceptibles de 
s'enfoncer dans le sol ou d'être 
soulevées par le gel et de créer 
ainsi des fissures au bâtiment 
principal. 

La forme de la fissure 
La forme de la fissure nous in­

dique s'il s'agit d'un mouvement 
vertical (affaissement ou soulève­
ment) ou s'il s'agit d'un rétrécis­
sement du béton (mouvement 
horizontal ) . 

Pour connaître la source d'une 

fissure, il faut aussi savoir si le 
problème est récent, s'il s'est pro­
duit brusquement et dans quelle 
circonstance, ou si le problème 
s'aggrave constamment (les répa­
rations ont-elles tenu et depuis 
quand?) Dans le cas d'une ins­
pection pré-achat, le témoignage 
du propriétaire actuel sur l'âge de 
la fissure est important. 

Soulèvement par le gel 
Si une partie de la fondation 

semble se soulever, il y a deux 
causes possibles: 

I . - des fondations peu profondes 
(minimum quatre pieds six pou­
ces sous le niveau du sol ) ; 

2.- un sol trop humide qui peut 
s'agripper après les pieux et les 
murs de blocs. 

Dans les deux cas, les premiers 
travaux à exécuter sont d'éloi­
gner l'eau des fondations et de 
poser un isolant de polystyrène 
extrudé dans le sol pour garder la 
fondation au chaud. 

Déformation 
par la poussée du sol 
Cette poussée latérale est sur­

tout importante sous l'effet du gel 
dans un sol humide. Il faut donc: 

I . - éloigner l'eau de la fondation 
(pente du sol, gouttières); 

2.- couler une nouvelle fondation 
de béton armé à l'intérieur pour 
retenir les fondations existantes. 

L'affaissement 
des fondations 
L'affaissement des fondations 

peut être causé par: 

I . - l'assèchement du sol par un 
arbre à proximité (couper l'ar­
bre); 

2.- l'inondation par un bri de 
conduites et l'assèchement subsé­
quent (consolider avec du béton 
époxy ) ; 
3.- un sol trop mou par rapport 
aux empattements de la fonda­
tion ( refaire des empattements 
plus larges); 
4.- un sol instable (enfoncer des 
pieux jusqu'à un sol stable); 
5.- le tassement initial du sol 
après construction ( réparer au 
béton epoxy). 

Infiltration d'eau 
S'il y a des traces intérieures 

d'infiltration d'eau (coulisses, ta­
ches, tapis mouillé), vérifier: 

I . - s'il y a des fissures apparentes 
( réparer les fissures) ; 

2.- s'il y a un imperméabilisant â 
fondation (creuser et enduire la 
fondation); 

3.- s'il y a une concentrat ion 
d'eau par l'égouttement des toits 
ou par une pente vers la maison 
( drainer les eaux de pluie loin des 
fondations); 
4.- si les calfeutrages des fenêtres 
du sous-sol sont fissurés; 

5.- si les parements extérieurs 
sont en mauvais état ( refaire les 
joints). 

m 
• T o u t e correspondance doi t 
être adressée à: 
Yves Perrier, 
La Presse. 
7, rue Saint-)acques. 
Montréal 
H2Y I K 9 

Yves Perrier est membre de l'Ordre des archi­
tectes du Québec 

r r 

Mouvement horizontal 
- mouvais mûrissement 

du béton 
- offo1s8ement éloigné 

de lo fissure 
tirent sur le mur 

t 

Mouvement vertical 
-affaissement du sol 
sous la fissure 

-soulèvement par le gel 

i. i 

LA QUALITE A M a i s o n s màfymOiàks 

MEHIEUR PRIX » P " ^ ie ^ 
À LA PRAIRIE 120 000 S * 

Maisons de ville à partir 
de580 PAR MOIS* 
•taux d'intérêt de 7,2) S / 1 an • 10 comptant 

*T.P.S. T.V.Q. Incluses 
• Centre de plein air intégré 
Directions : 132 - Sortie Salaberry à 
gauche — à droite sur St-José, angle 
St-J osé & Pompidou Tél.: 659-7707 

UGMM 01 n\\ IMS lit) 
L\lllUMI Dl 10HIFÎ IMKMIU.U 

C O N D O A V E C 
M E Z Z A N I N E 

P A R T I R 44g ! 

VIEUX BOUCHER VILLE, PRÈS DU FLEUVE 

CONCEPT UNIQUE 
DE 

MAISONS DE 
VILLE DANS UN 

ENVIRONNEMENT 
PRIVILÉGIÉ 

V I S I T E 

SAMEDI et DIMANCHE 
DE 13 H 30 À 16 H 
OU SUR RENDEZ-VOUS 

mois 

CAPITAL, INTERET 
TAXE ET FRAIS DE CONDÔ INCLUS 

STUDIO, 372 et 41/2 

La plupart de 
nos condos offrant: 

SÉCURITÉ 
. Rni les balcons! 
. Système d'alarme 
. Interphone 
T R A N Q U I L L I T É 
. Aucun voisin a l'étage supérieur, 
. Terrasse paysagère 14 x 20 pl 
. Patio 8 x 10 pi. 

QUALITÉ 
. Insonorisation et construction 

de qualité supérieure 
. 2 toilettes 
. Salon avec plafond cathédrale 
. Chambre mezzanine 
. Installations pour laveuse et sécheuse 

NE REVEZ PLUS 
POUR LE PRIX D'UN LOYER, DEVENEZ PROPRIÉTAIRE 

DEVENEZ PROPRIETAIRE 
À PARTIR DE 

42900$ 
3 4 , A L L E E D E S P I O N N I E R S 

éi „r> -

449-6321 

PLACE MÂISONNEUVE - PAPINEAU 

CONDOS A VISITER 
31/2 _ 4V2 fi 

•m 

mm 

- • y - -: 

....«« 

VENEZ RENCONTRER NOS CONSEILLERS AU 
160, rue Contrecoeur (coin boul. d'Iberville) 

REPENTIGNY BUREAU DES VENTES: 582-8109/581-9389 

HEURES D'OUVERTURE 
Lundi au mercredi, de 13 h a 20 h 
Jeudi au dimanche, de 12 h à 17 h 

Fermé le vendredi 

• . 

m 

Centre communautaire 
CONFORT 
. Salon avec grand foyer 
• SPA intérieur 
. Plafond cathédrale 
. Vue sur jardin 
. Ambiance exceptionnelle 
SANTÉ 
. Jardin avec grande piscine 

en forme de trèfle 
. Salle d'exercice 
COMMODITÉ 
. Cuisine et salle a manger 
. Salle de réunion 
. Rangement pour bicyclettes 
. Emplacement pour laver les voitures 
. Service de conciergerie § 

CONTRECOEUR £ 

m* as 

5 UNITÉS Condos 
D E V E N D U E S 3 ' / 2 - 4 ' / , pièces 

TAUX 
HYPOTHÉCAIRE 

3% 

S o r t * 
A00 

Vatmont 

1re année 3% 
2 autres années subséquentes, taux en vigueur 

MOINS 3% 
• Construction 100% béton • Stationnement 

intérieur • À 2 pas du métro Papineau 

SOYEZ CHEZ VOUS POUR 

AUSSI PEU QUE 4 5 5 S
 PAR MOIS 

INCLUANT: CAP.. INT., TAXES ET FRAIS DE CONDO 

Visite sur rendez-vous du lundi au jeudi, de 12 h à 20 h : le 
samedi et le dimanche, de 13 h à 1 / h. 

1550, rue Dorion Renseignements : 528"5969 

m 
ri 

J 

• 

M 

w 

« i f 

domus 
mm 

1 

1 * 

Les Pavillons 
1755, rué Adoncour. Longueuil 448-7851 . / 

Le Parcours du Cerf 
1580. Chemin du Cerf. Longueuil 647-6282 

Le Patrimoine de Normandie 
1168 de Dieppe. Boucherville 641 4570 

Les Victoriennes 
1260 Montarvillé, Boucherville 641-9559' 

1^7 -.1 

• Lundi au mercredi : 13 ha 17 h 18 h a 21 h 
•. . • : Jeudi 13 h a 17 h . ', s . 

Vendredi Sur rendez-vous 
Samedi et dimanche 12 h a 17 h 
u Le Parcours du Cerf i Sur rendez vous seulement 
' Taxes en sus 

T 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

3 
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Pour l'élégance, vive les pieds d alouette ! 
F L O R I A N B E R N A R D 

* -

es pieds d'alouette, que Ton 
• • n o m m e aussi dauphinelles 
ou fleurs de candélabre, comp­
tent parmi les espèces florales les 
plus anciennes des jardins d'orne­
ment. Elles sont cultivées, en Eu­
rope, depuis le début du quinziè­
me siècle. 

Avec leurs grands epis élancés, 
charges d'une multitude de fleurs 
délicatement colorées, et leur 
feuillage vert tendre, profondé­
ment découpé, les dauphinelles 
apportent au jard in d'été une 
bonne ration de beauté et d'élé­
gance. Ces plantes hautes sont in­
comparables à l'arrière des plates-
bandes ou en massifs isolés. 

Ces plantes t i rent leur nom 
d'un mot grec, delpinion, c'est-à-
dire dauphin, à cause de la forme 
du sépale supérieur des fleurs. 

rappelant vaguement ïB forme de 
cet animal marin. rViais on les dé­
signe plus familièrement sous le 
nom de pied d'alouette, parce que 
la silhouette des feuilles ressem­
ble a l'empreinte des pattes d'une 
alouette. 

Dauphinelle annuelle 
L'espèce la plus connue et la 

plus facile à cultiver est la dau­
phine l le annuel le — Delphi-
niam ajacis —. originaire du bas­
sin de la Méditerranée. Elle est 
part icul ièrement bien adaptée 
aux étés du Québec. Ses graines 
germent en une quinzaine de 
jours. Il en existe de magniques 
cultivars è floraison bleue, mau­
ve, rose et blanche. 

Ce sont toutefois les dauphinel­
les vivaces à grandes fleurs qui 
ont le plus d'éclat. Ces grandes 
plantes aux lourds épis chargés de 
fleurs odorantes proviennent de 

mult iples croisements à par t i r 
d'espèces florifères, notamment 
D. grandiflorum. de Chine et de 
Sibérie. t). elatum. d'Europe cen­
trale, et D. nudicaule, de Califor­
nie. L'une des races les plus célè­
bres est née en 1858, dans les jar­
dins de Vi lmorin-Andrieux, en 
France. Il s'agit d'un hybride rus­
tique de 75 centimètres de hau­
teur dont les fleurs sont munies 
d'un long éperon plissé. La cou­
leur varie du bleu pâle, presque 
blanc, jusqu'au violet foncé. 

Races américaines 
Une autre race, plus récente. 

Géant du Pacifique, développée 
par des hybrideurs américains à 
partir de l'espèce californienne 
D. elatum. a donné des variétés 
remarquables portant les noms 
de Galahad (blanc pur). Astolat 
(rouge). Blue Bird (fleurs bleu ciel 
avec un coeur b lanc) . Black 
Knight ( b l e u - v i o l e t , presque 

noir), Casablanca (blanc), Rose 
Veil (rose pâle). Summer Skies 
(bleu pale et blanc), etc. 

Les dauphinelles Connecticul 
Yankees, issus d'un hybride de D. 
belladona. atteignent plus d'un 
mètre de hauteur et se distin­
guent par des fleurs d'une élégan­
ce classique, dans un arc-en-ciel 
de teintes pastel telles que le rose 
léger, bleu luvande. lilas. bleu 
clair et pourpre. 

Certaines variétés, si elles sont 
semées tôt à l'intérieur, peuvent 
fleurir la même saison au jardin. 
C'est le cas de la dauphinelle 
Pink Drcam. d'une hauteur de 
125 cm. à floraison rose. Plus rus­
tique que Pacific Giant. cette dau­
phinelle fleurira à la mi-juillet si 
elle a été semée au début de mars. 

La belle dauphinelle Connecti-
cut Yankee fleurira également à 
la mi-juillet ou au début d'août si 
elle a été semée en mars. C'est 

également le cas des hybrides 
Century. 

Les dauphinel les vivaces se 
plaisent dans une terre fraîche et 
riche, qui s'égoutte bien, en plein 
soleil. La plupart des grandes va­
riétés sont fragiles au vent. Il est 
prudent de les tuteurer dès la dé­
but de la croissance. Ces plantes 
souffrent mal de la présence trop 
rapprochée de d'autres plantes à 
fortes racines. Il faut donc leur ré­
server un espace généreux où el­
les pourront se développer har­
monieusement. 

Ce sont des plantes gracieuses 
que l'on peut associer aux astil-
bes. aux ligulaires, aux grandes 
lobélies. aux platycodons, aux 
campanules élevées, aux digitales, 
à la sauge vivace, aux lupins, aux 
fraxinelles, aux véroniques, aux 
hémérocalles et aux phlox pani-
culés. 

Les dauphinelles sont générale- S 
ment exemptes de maladies et f 
d'insectes, mais elles peuvent a * 
l'occasion subir l'assaut des lima- £ 
ces qui se régalent de leurs feuil-£g 
les tendres. Signalons que ces ^ 
feuilles, de même que les racinës.*5 
possèdent un certain degré «Je 
toxicité. Il est important de met­
tre en garde les jeunes enfants. 

Les dauphinelles fleurissent gé­
néreusement de la mi-juillet jus­
qu'à la mi-août, parfois plus tôt si • 
le printemps est hàtif. En suppri- . 
niant les fleurs fanées, on provo­
que une reprise de floraison au -
début de l'automne. I 

Bien que rustiques et vivaces. ^ 
les dauphinelles profitent d'un 
paillis de feuilles ou d'écorces en 
tout temps. Ce paillis conserve la 
f raîcheur aux racines, duran t 
Tété, et prévient les dommages ' 
causés par le gel et le dégel, en hi- r 
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Courrier 
La passion des pivoines 

M Quelle bonne idée de présenter 
les coins favoris des jardins des 
lecteurs de La Presse! Je souhaite, 
à mon tour, vous faire partager 
won coin de jardin préféré. Il 
s'agit de mes massifs de pivoines. 
Elles fleurissent durant trois se­
maines, en mai et juin. Quelle 
splendeur! l'aime particulière­
ment les pivoines parce qu'elles 
résistent aux pires hivers, n'exi­
gent que peu de soins et revien­
nent, chaque saison, fidèles au 
rendez-vous. En outre, elles peu­
vent rester au même endroit (ju­
rant 5. 10 ou 20 ans. sans rien 
perdre de leur éclat. Il faut choi­
sir un sol ordinaire, même un peu 
lourd, que l'on amende avec de la 
terre noire et du compost, ou en­
core du fumier de cheval de la sai­
son précédente. À l'apparition 
des boutons floraux, j'applique 
une dose d'engrais 20-20-20. le tu-
teure chaque plant à cause du 
poids des fleurs. Après la florai­
son, je supprime toutes les fleurs 
fanées et j'attend à l'automne 
pour couper le feuillage au ras du 
*ol. Lorsqu'on divise les plants de 
vieilles pivoines, il faut replanter 
efèmettant le collet jusque sous le 
niveau du sol. Les pivoines plan­
tées trop profondément mettent 
plusieurs anttees à fleurir, le trou­
ve que les divisions donnent de 

meilleurs résultats lorsqu'elles 
sont faites l'automne. 

Lorraine Nadon, 
Saint-Lin 

Un lis inconnu... 
• Une amie visitant la maison et 
les jardins du peintre Monet. en 
France, a découvert une toile 
d'un lis nommé «Mouette». Elle 
a ensuite appris que ce lis est le 
symbole héraldique des familles 
Monet et Mouette. Ce lis existe-t-
il réellement et peut-on se le pro­
curer au Québec? 

Réjeanne Monette, 
Montréal 

• Le lis du tableau de Monet. se­
lon le catalogue des oeuvres du 
peintre, est une variété horticole 
du Lilium candidum, une espèce 
méditerranéene gélive qui ne sur­
vit pas aux hivers du Québec. Il 
s'agit du même lis que celui qui 
figure sur les armoiries du Qué­
bec et que l'on retrouve aussi sur 
plusieurs tableaux i l lustrant la 
Sainte Famille ou la Vierge. Nous 
ignorons pourquoi Monet a choi­
si ce lis comme symbole. Il est 
toutefois possible — et même 
probable — que l'espèce était 
cultivée dans ses jardins. 

11 s'agit en effet d'un lis rusti­
que dans cette partie de la Fran­
ce. Il se distingue par ses grandes 
fleurs blanches, à peine évasées, 
très odorantes. 

Des pommmes 
à profusion ! 
B Etabli au Québec depuis une 
quarantaine d'années, le pommi-
culteur lean Parisot, de l'Auver­
gne, en France, a entrepris depuis 
plusieurs années de multiplier et 
de produire une incroyable quan­
tité de variétés de pommiers. Son 

verger d'élevage de Saint-Agapit. 
près de Québec, est devenu l'un 
des centres qui offre le plus grand 
nombre de variétés de pommiers 
en Amérique du Nord. Plus de 
250 variétés de pommiers rusti­
ques sont actuellement disponi­
bles! On y trouve, à côté des va­
riétés célèbres comme Lobo. Fa­
meuse. Freedom, Melrose, 
Redfree. Parkland. Richelieu. 
Spartan. etc. une quantité de va­
riétés rares et introuvables ail­
leurs, dont 17 variétés de «Rei­
nettes du Canada», réputées pour 
la fabrication du cidre. Ces pom­
miers sont offerts en plants de I à 
3 ans. parfaitement acclimatés au 
Québec, à moins de 20 $ le sujet. 
Le verger de M. Parisot offre aussi 
une vingtaine de variétés de poi­
riers rustiques, des pruniers, des 
cerisiers, des gadeliers, des gro-
seillers, des noisetiers, des vignes, 
etc. C'est le royaume des espèces 
fruitières! Le coût du catalogue 
— 2 $ — est remboursable avec 
la première commande. Il faut 
écrire à Pépinière Lotb in ière. 
Saint-Agapit. Q u e . , GOS 1ZO. 

Ancienneté de 
l'oignon 
H L'oignon nous est devenu si fa­
milier qu'on oublie souvent qu'il 
lut l 'un des premiers légumes 
ayant servi de nourriture à l'hom­
me. Originaire de la Perse, l'oi­
gnon s'est vite répandu dans tou­
te l'Asie et aux Indes. Déjà, au 
quatrième millénaire avant notre 

ère. les Égyptiens de la première 
dynastie cul t iva ient et dégus- , 
taient l'oignon. On a même re- . 
trouvé une momie qui tenait un , < 
oignon dans sa main. C'est l 'un, 
des légumes qui apparaît le plus ; 
souvent sur les peintures ancien-
nés. Les cousins de l'oignon sont , 
le poireau, l'échalotte. l'ail et la •> 
ciboulette. L'oignon est l'un des * 
légumes les plus bienfaisants au -
plan de la santé. Ses vertus théra­
peutiques naturelles sont connues 
depuis fort longtemps. Les an­
ciens navigateurs l 'u t i l isa ient .; 

pour combattre le scorbut. L'oi­
gnon combat la gangrène, purifie 
le sang, fortifie le coeur et les 
niuseIes. soulage les morsures 
d'insectes, etc. Faut-il s'étonner' 
que tant de vertus aient conféré à 
l'oignon, dans les temps anciens. » 
des propriétés magiques à l'origt- u 
ne de nombreux cultes? Il existe ; 
toujours, en France, un «culte de *• 
l'oignon » dont les adeptes se réû- ï 
nissent pour des cérémonies se-' -
crêtes qui se déroulent la nuit. 

. . . 1 
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A nos lecteurs , \ 
• Le courrier de jardinage doit \. 
être adressé à Florian Bernard, La«>> 
Presse. 7 rue Saint-|acques, Mont­
réal H2Y 1K9. Aucune informa-, 
l ion horticole n'est donnée au lé-> ; 
léphone. . 

C'est àafcfieutt^ae, 
Les Habitations 
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C'est s y ni! 
HEURES D'OUVERTURE: 
Lundi, mardi, mercredi 13h à 17h et 18h30à21h 
samedi et dimanche 13h à 17h 

—BROSSfiRD 

Pour le prix de votre loyer vous pourriez être propriétaire... 

SfMI-Dfflif 

A partir.de 

3 chambres, garage • 

136 500 $ 
wi7: 462-9721 

Projet de 
90 unités 

À visiter: 
3 maisons 
témoins 

décorées 
TRAJET: Pont Chaniplam. 
sortie Taschereau ouest, 

a gauche sur bout. 
Napoléon, à droite sur 

Océame; 
a droite sur Ouirnet. 

OnHé de bout. 2 chambres *J "| ~J Q Q Q ^ 

Unité de centre. 3 chambres, garage "J "J 'J (J Q Q ^ 

INCLUS: Terrain, infrastructures, TPS, TVQ, frais de notaire, gouttières et gazon. 

*•"r7< î;*?*^ '̂•- î^^ '•* 
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I t )f îrXHl 

JBSÈH 

JLjiy. -
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O C LA G R A N D E ALLCC 

Vue sur tcntrc-villc 
Bord de lac 

Pistt cyclable et parcs 

Architecture unique 
Fenêtres bistro 
Balcon français 

Prix moyen 
84,000$ 

TusaeicoUo tTuvfrutnxture» tocu» 

Unité o-contre 

• iardin privé en options • aménagement selon vos besoins 

ODOUPI 

Téléphone 362-0448 •766-3504 

I M M O I I U I I 
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ex ̂  
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2001 boul. Iles des Soeurs, Iles des Soeurs 
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À P f M D! 83 900 $ 
INCLUS: Terrain.TPS. TVQ, trais de notaire, gouttières et gazon 

• PHASE I 58 UNITÉS VENDUES EN 10 MOIS 
• PHASE II PROJET 0E 74 UNITÉS • 
B 3 MAISONS TÉMOINS DÉCORÉES À VISITER 

en option: garage et mezzanine 
TRAJET: Du pont Champlain, prendre la 132: 

Sortie 46 (boul Salaberry), à droite sur Marie-Victortn. 
Faire 2 km et à gauche sur Joiiet puis à gauche sur Joubert 

UN PROJET? INTÉGRÉ 

ictona 

Veneijouer à 
LA ROUE DE FORTUNE 

Hnêulrn 
Autoroute 13. ior..n St-Mirtin f-mr/Tuntar K> bOu'evi'Û StMart'O vers 

l ouest fuMju'au boul Cnarncagne 
à Orte. Ccnt.noer sur le 0Ou<4vard 

Champagne pjSQu au r«ng St-Anuyrto 
A gjucrvi Sinvro te rata St-Antoine 

juseju ou* maisons temoms. 

3002, rang St-Antoine 
M •nteigfvefnent»: 

962-4931 

I JJaLSLÊJ 
Ç Q A I A l U t l 

695-2823 

Vencr vivre é Laval dans une 
maison unifamiliale détachée 

. l / > . " f K l / . -

5 9 5 rVUS OLAJN PfKJJCT... 
l • nu< <3*ê>tfc 
t ^ « l > * I J « - « N C ^ 1 1 * 1 1 1 ' i U3 

OFFRE 
UNIQUE 

Jusqu'au 
31 mars 1993 
semi-détachés 

1 % salle de bain 
2 à 3 chambres 

1 200 pieds carrés 
avec garage à 

LAVAL • » 

à partir dm 

7 6 5 0 0 * 
Infrastructures 
100% incluses 

Tél.: 
9 6 2 - 5 4 6 1 

* 
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Condos témoin» 
0023. GabrMia-noy 
WadeCe^an-UoiicWl Mil 920-1900 
3035, PtecTfc.Thomas 
HurtMu téLi 656-64Ô4 

C o n d o s s u r l a l a c 
Une via nowvollo don» un cadra excoptionnol 

Sacunté-tmnquUIrté 

A PARTIR DE 

000 

m 

ÀMutemanl t l nvnutaide <• Rart WW-Mar» 

C I T E Wê S U R - L E - L A C 
_ \ - • 5 ^ p ! j l A I 1 N u u v ç c j u C c j i n t - H u b v r t 
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Malsont témoins 
6062, Gormalna-Guavromont 
Tél.» 443-3416 

Maisons de ville sur le lac, 
— v 2 ou 3 chambre à coucher 

A PARTIR DE Q / | Q Q Q $ 

BHlNVESTISSEMtNT DANS LA Q U A L I T f 

Noua ceinturon» lu plu» grande aire du verdure 
^ ^ o e la Rive-Sud, avec parc et lac intégrée. 
Malsoff» témoins 
6795. rue do» Coquelicots .445-2413 
3511. bout (aoétan-Boucher .926^404 

Malaona é* praatlga tur U puro Mai»oni p*raonn*.!l»4aa 
Noua oonttmUons auaal a«lon voa piàna. 

Plut as 
^^r\_ 35 moôàU» 
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Sassuolo, capitale de la céramique italienne 
G U Y 
P I N A R D 

• Sassuolo, une 
pet i te v i l l e au 
coeur de la région 
d 'Emi l ia Roma-
gna f dans le nord 
de l'Italie, en re­
trait de l'autorou­
te qui va de Milan 
à Bologne, à quel­
que 50 km de Bo­
logne. Une région 

riche en argile, mais qui ne suffit 
plus à la demande. 

Là, sur un territoire d'environ 
50 km 2, se trouvent quelque 200 
des 360 usines de carreaux céra­
miques d'Italie. Près de 74 p. cent 
des.carreaux céramiques italiens 
proviennent de la grande région 
de Sassuolo. Et tout près, à l 'Uni­
versité de Bologne, se trouve le 
«Centro ceramico di Bologna», 
que dirige le chercheur Carlo Pal-
monari. 

Ce réputé personnage était ré­
cemment de passage à Montréal 
(une de ses trois étapes en sol ca­
nadien, avant Halifax et Toron­
to), en compagnie de Daniele 
Dalla Valle, directeur de l'Asso-
piastrelle (Association des manu­
facturiers italiens de carreaux cé­
ramiques et de produits réfractai-
res). Inuti le de dire que dans 
l'interview exclusive accordée à 
La Presse, il fut question de car­
reaux céramiques italiens! 

De la pratique avancée 
L'implantation à Bologne du 

Centre de la céramique s'explique 
évidemment par la proximité de 
la région de Sassuolo. de la même 
manière que l'argile a servi d'ai­
mant à l'industrie des carreaux 
céramiques. 

«Nous offrons un cours spécial 
afin de préparer les ingénieurs 
pour l'industrie. Il y a un cours 
qui s'appelle 'Sciences et techno­
logies des produits céramiques*. 
C'est un cours qui s'adresse aux 
étudiants qui veulent devenir in­
génieurs chimistes. Et on a aussi 
d'autres cours qui sont destinés à 
former les jeunes finissants qui 
s'y connaissent très bien en ma­
thématiques et en chimie, mais 
qui ne sont pas complètement 
prêts en céramique. O r , l'indus­
trie nous demande des personnes, 
des techniciens, des artistes qui 
sont prêts», a dit M. Palmonarî. 

La céramique italienne doit son 
succès, pensent les deux hommes, 
à la créativité proverbiale des Ita­
liens. 

«C'est le propre du caractère de 
l'Italien qui est, comme on dit, 
très créatif, très fantaisiste, ce qui 
permet de faire des choses très in­
téressantes dans le domaine des 
carreaux céramiques», a poursui­
vi ie professeur Palmonari, en 
rappelant que les grands de la 
mode comme Gianni Versace, 
Luciano Soprani, Krizîa, Missoni, 
Ungaro, Gianfranco Ferré, Va-
lentino, Maxim de Paris, Pratesi, 
Trussardi, Fendi et Basile, signent 
tous des carreaux céramiques. 

La présence d'argile 
La présence d'argile dans la ré­

gion de Sassuolo n'est pas étran­
gère à la concentration de l'in­
dustrie du carreau céramique, 
dont les origines remontent à la 
fin de la Deuxième Guerre mon­
diale, selon M. Dalla Valle. Mais 
elle n'explique pas tout. 

« A u commencement, il y a 
quelques dizaines d'années, on a 
ouvert quelques usines, mais pas 
beaucoup, a dit M. Palmonari. Il 
s'agissait de petites et moyennes 
industries, de petits industriels, et 
quand ils ont vu les autres réussir, 
ils ont ouvert de nouvelles indus­
tries. Cette concentration d'usi­
nes a favorisé la naissance de ser­
vices, et en retour, ces services 
ont incité de nouvelles usines à 
venir s'installer dans la région. 

« À titre d'exemple, supposons 
qu'une presse se casse dans une 
usine de Rome. Eh bien! l'usine 
devra attendre deux ou trois jours 
avant que le mécanicien arrive. À 
Sassuolo, le mécanicien arrive 
une demi-heure plus tard», a ex­
pliqué M. Palmonari. 

Ces petites usines, est-il néces­
saire de le préciser, sont presque 
toutes des entreprises familiales. 

Et la matière première? Elle 
provient toujours en partie de 
Sassuolo, mais on doit doréna­
vant en acheter en Allemagne, se­
lon M. Dalla Valle. 

«C'est une sorte de cercle: on 
achète les matières premières en 
Allemagne, et l'Allemagne est le 
premier marché pour la cérami­
que italienne», a-t-il précisé. 

Une industrie importante 
Pour bien comprendre l'impor­

tance des carreaux céramiques 
dans l'industrie locale et le com­
merce extérieur de l'Italie, il faut 
s'en remettre à certaines données 
fournies par la Délégation géné­
rale d'Italie à Montréal. 

DOSSIER 
En 1991, dernière année pour 

laquelle les principaux indica­
teurs économiques sont disponi­
bles, l'industrie comptait 351 usi­
nes qui fournissaient de l'emploi 
à 30848 personnes (il faut bien 
comprendre qu'il s'agit dans la 
très grande majorité des cas de 
petites et moyennes entreprises 
familiales, précise M. Palmonari), 
et qui ont investi 384 milliards de 
lires (ou 400 millions$, pour une 
lire qui valait 0,001042 dollar ca­
nadien en 1991 ; la lire s'est déva­
luée de 22,1 p. cent depuis, puis­
qu 'e l le ne vala i t p lus que 

0,000812 dollar canadien au 19 
mars dernier). 

Le chiffre d'affaires global se si­
tuait à 5388 milliards de lires (ou 
5.6 milliards$) et les exportations 
se chiffraient par 2752 milliards 
de lires (2,87 milliards*), ou 51,1 
p. cent de la production globale 
de 432 millions de mètres carrés. 
Les carreaux céramiques repré­
sentent 27 p. cent de la produc­
tion mondiale, 52 p. cent de la 
production de la CEE, et 1,4 p. 
cent de la valeur totale des expor­
tations italiennes. 

Au Canada (qui vient derrière 
l'Allemagne et la France), le mar­
ché du carreau céramique attei­
gnait un niveau de 116,5 millions 
(pour 12,7 millions de mètres car­
rés) en 1992. L'Italie y occupait 
toujours la première place avec 
une part du marché de 42,3 p. 
cent, devant l'Espagne (19,2) et le 
Brésil (12,0). Mais sa part du mar­
ché était de 50,7 p. cent trois ans 
plus tôt, et ses revenus ont dimi­
nué de 26 millions depuis 1989. 
La situation est donc alarmante. 

L'avenir au Canada 
Les deux hommes entretien­

nent des espoirs différents mais 
convergeants pour le marché des 
carreaux céramiques au Canada. 

Pour sa part, le professeur Pal­
monari souhaite qu'on soit plus 
audacieux, et qu'on adopte les 
carreaux céramiques — italiens 
bien entendu!— comme revête­
ment à l'extérieur. 

« A u début , la céramique 
n'était utiisée qu'en certains en­
droits, comme la salle de bains et 
la cuisine. Puis, au cours des 20 

PHOTO ROBERT NADON. La Presse 

Le professeur Carlo Palmonari, directeur du Centro ceramico di 
Bologna (à droite), examine un guide de carreaux céramiques ita­
liens, en compagnie de Daniele Dalla Valle (à gauche), directeur de 
l'Assopiastrelle, et d'Emanuele Ciusti, analyste de marché à la Dé­
légation générale d'Italie, à Montréal. 

dernières années, la céramique 
s'est répandue dans toutes les au­
tres pièces de la maison, dans les 
restaurants, dans les bureaux, etc. 
Mais il reste encore une place où 
la céramique pourrait jouer un 
rôle important, et c'est le revête­
ment extérieur», a-t-il dit. 

M. Dalla Valle ajoute à cet 
égard que la technique de pose 
des carreaux utilisés comme revê­
tement extérieur s'est de beau­
coup raffinée, notamment avec 
l'arrivée des «parois thermo-ven-
tilées». Selon le principe, les car­
reaux sont fixés à des supports 
métalliques, et le vide d'air qui 
est ainsi formé entre le mur et les 
carreaux céramiques joue le rôle 
d'un isolant. 

Signor Dalla Valle tient pour sa 
part à ce que les Québécois soient 
prudents et résistent à la tenta­
tion d'acheter des carreaux de 
moins bonne qulité pour sauver 
quelques dollars, car, rappelle-t-
il, cette économie à court terme 
pourrait se révéler coûteuse à 
long terme. 

«Je voudrais suggérer aux Ca­
nadiens de rechercher particuliè­
rement la qualité totale, c'est-à-
dire la qualité interne des maté­
r iaux , la qual i té interne des 
dessins. Si l'Italie occupe le pre­
mier rang mondial, il y a une 
bonne raison à cela. 

«Toutes les fois qu'il est possi­
ble, nous soulignons que les car­
reaux céramiques ne sont pas un 
produit fini. Le produit fini, ce 
sont les ambiances qui dérivent 
d'une bonne céramique, d'une 
bonne colle, d'une bonne pose, et 
d'un bon architecte pour prépa­
rer la décoration», a dit M. Dalla 
Valle en guise de conclusion. 

i f 

V o i r autre texte en page 13. 
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Si un jour tous les projets domiciliaires se ressemblent, ils seront sans équivoque à l'image 
de ce qu'est Champfleury aujourd'hui : un environnement sain agrémenté de généreux 

espaces verts, un urbanisme étudié qui répond aux besoins des gens et un milieu 
social homogène garant d'un équilibre harmonieux de la collectivité. 

Situé près du vieux Ste-Rose, à Laval, à deux pas des grands centres urbains, 
Champfleury a été le choix de plus de 2 000 familles depuis sa création en 1975. 

Et aujourd'hui, ce sont 5 entrepreneurs de renommée, soit Denault-Poulin, 
Les Habitations Fernand Quevillon, Les Habitations Luxim, Saumatec Inc. et 

Les Habitations du Boisé d'En Haut, qui vous y attendent afin de vous proposer une 
gamme de maisons allant du modèle le plus abordable, pour votre premier achat, 

jusqu'au modèle le plus sophistiqué pour l'acheteur expérimenté. A vous de 
choisir votre terrain et votre maison, et vous voilà prêts à habiter l'avenir ! 

v. • 

Autoroute 
des 
Laurentides 
sortie 440 
est, jusqu'à 
LeCorbusier 
nord, à 
lauche sur 

Orioles. ET 

•Des terrains de 3700 à 11500 p.c. 

•Un accès rapide aux grandes artères 

•Une infrastructure communautaire 

•De nombreux espaces verts 

•Un réseau étendu de pistes cyclables 

•Des rues au tracé très étudié 

•Un ensemble exceptionnel, pour des 

gens exceptionnels! 

D E L A V A L 
UNE RÉALISATION : LES IMMEUBLES L'ÉQUERRE INC. 628-3737 

CONDOMINIUMS JACQUES-VIGfR 

3 Va pièces (1 chambre) 
3e étage 1 chambre 
+ mezzanine de 200 pi* 

67 900* 

i j n w 99 900' 

NOUVEAU PROJET 

AU COEUR MONTRÉAL 

CONDOMINIUMS LE RICHE MONT 
LIVRAISON 
JUIN 1993 

Adm.: 

745-1680 
Heures 
d'ouverture: 
Lundi, mardi, 
mercredi, 13 h à 19 h 
Samedi et dimanche, 
13 h è 17 h 

\ * 

\tJ". _ . U s 

STRUCTURE ET PLANCHERS EN BÉTON ARMÉ 

BALCONS E T TERRASSES 
ARRIERE 

Construction neuve 
APPARTEMENT TEMOIN 

À VISITER PRIX RÉDUITS! 
CONSTRUCTION NEUVE 
INSONORISATION 
SUPÉRIEURE 

PLANCHERS 
EN BÉTON 

BUREAU DES VENTES: 
5145, Jeanne-Mance 
(au nord de Laurier) 271-4734-

À partir de: 
Niveau terrasse 
Rez-de-chaussée 
2* étage 
3* étage avec mezzanine 
Aussi 3e étage (3 ch. à c.) 

1 ch. è c. 
76 900$ 
84 900$ 
86 900$ 

129 900$ 
132 900$ 

RABAIS DE TAXE DE LA VILLE BE ItlTREAL 2 NOS 

AVEC V U E SUR JARDIN 
INTÉRIEUR PAYSAGER 

• .V." .• • • V »• 

Adm.: 745-1680 

r l U M U l I C T I C711 U C I U I I 

Insonorisation supérieure 
Stationnement intérieur 
disponible 

B U R E A U D E S V E N T E S 
1069, rue St-André 

(1re rue a l'est de In rue St-Hubert, 
au sud du boul. flene-Levesque) 

Heures d'ouverture 
Lundi, mardi, mercredi, 

-13 h à 19 h ^ w i ' i t " w * w ' w « 
Samedi et dimanche, 
13 h à 17 h 

847-0777 
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Lia domotique au service 
des handicapés 
G U Y P I N A R D 
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ES NOUVEAUTES 

B L'uriivcrs des handicapés physi­
ques a fait un pas de plus vers une 
plus grande autonomie avec le 
projet pilote de logement adapté 
intégrant la domotique. 

Ce concept de la maison «intel­
ligente*, est en effet expérimenté 
pour la bremiêre fois au Québec 
grâce à\ la Société canadienne 
d 'hypothèque et de logement 
( S C H U à la Société de l'habita­
tion du Québec (SHQ) et au mi­
nistère de l'Industrie, du Com­
merce et ^e la Technologie. 

L' inauiuration de l 'apparte­
ment s est déroulée sous la prési­
dence d m o n n e u r de G é r a l d 
Tremblayl ministre de l'Indus­
trie, du Commerce et de la Tech­
nologie, |ûan-Paul Beaulieu, pré-

PRIX 
REDUITS! 

LE SAMUEL 
DE CHAMPLAIN 

CONDOMIML'MS 
.Projet gagnait du prix Domus 
Rénovation dépannée en 1990. 
•.Situé tout près du centre ville, 
^centre sportif intégré. 

Fin de projet, cVest votre 
dernière enaneç ! 

MT# i 

f 
1 ou 2 chambres à coucher. 

.'"Prix réduits pour vente rapide. 
• • • • • • 

sident-directeur général de la 
SHQ, et Denis Page, directeur de 
la succursale de Montréal de la 
SCHL. 

L'appartement ainsi aménagé 
se trouve dans la maison Badeau-
Sauvé, un H L M pour personnes 
âgées situé boulevard Sainte-
Croix, à Saint-Laurent, et il sera 
habité par un quadraplégique. 
Trois autres logements du même 
du H L M seront ainsi aménagés. 

Comme on le sait, la domoti­
que tire le meilleur de l'informa­
tique, de l'électronique, des télé­
communications et de l'automati­
sation. Concrètement, l'occupant 
pourra télécommander l'éclaira­
ge, l'ouverture des portes, des sto­
res et d'une fenêtre, ajuster son lit 
mécanisé, ainsi que le fonction­
nement du téléphone, du télévi­
seur et de la chaîne stéréophoni­
que. Des détecteurs de mouve­
ment régleront l'éclairage, et des 
détecteurs de chaleur contrôle­
ront le chauffage. Certains autres 
appareils seront télécommandés 
par un programme de l'ordina­
teur central ou par une télécom­
mande. 

Pas moins de 22 compagnies 
ont contribué au projet, à com­
mencer par la société Domotique 
Sécant inc., de Montréal (voir lis­
te ci-jointe). 

Adaptations requises 
Les adaptations requises sont 

fort nombreuses, tant au plan de 
la d o m o t i q u e qu 'au p lan de 
l 'architecture. Dans le cas qui 
nous intéresse, une télécomman­
de universelle est utilisée pour 
tous les contrôles, mais il n'est 
pas exclu de recourir à un appa­
reil de reconnaissance de la voix. 

Les lettres et les chiffres qui 
suivent correspondent aux trois 
illustrations. 

Adaptations à l ' immeuble 
L ' i m m e u b l e est do t é d 'une 

rampe d'accès à l'avant et à l'ar­
rière. 

La porte d'entrée principale est 
dotée d'un opérateur électromé­
canique télécommandé. 11 en est 
de même pour les pièces commu­
nes (salle communautaire, buan­
derie, salle des ordures, etc.). 

O 

0 1 ^ f ^ f 
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D E R A N G E M E N T 
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C U I S I N E 

Une caméra permet à l'occu­
pant de reconnaître ses visiteurs. 

Des rampes dans les corridors 
facilitent les déplacements des 
personnes à mobilité réduite. 

Un interphone permet au cen­
tral de communiquer divers types 
d'informations aux occupants, et 
il est particulérement utile en cas 
d'urgence. 
Adaptations générales dans le 

logement 

A — Les stations d'appel d'ur­
gence munies de cordelettes se 
trouvent dans la pièce de séjour, 
la chambre et la salle de bains. El­
les déclenchent la gâche électri­
que de la porte d'entrée, et ac­
tionnent un klaxon d'urgence et 
un voyant lumineux dans le corri­
dor. 

B — Grâce à un message émis 
par une voix numérisée, la télé­
alarme téléphonique donne accès 
à quatre numéros externes, en cas 
d 'acc ident , de feu, de vo l et 
d'inondation. 

Le système d'alarme anti-ef­
fraction garde en mémoire les ha­
bitudes de vie de l'occupant et 
s'actionne automatiquement en 
son absence. 

Si les cordelet tes d 'urgence 
sont inatteignables, l'occupant 
peut recourir à un pendentif qui 
déclenche une télé-alarme vers 
l'extérieur. 

C — Des détecteurs de mouve­
ment disposés dans chaque pièce 

Vf* 
-- -

Alcide Truchon, le locataire de l'appartement domotisé. 

règlent l'allumage et signalent les 
intrusions en cas d'infraction. Les 
lampes s'éteignent dès que l'occu­
pant quitte une pièce. 

D — Les commandes à distan­
ce sont acheminées d'une pièce à 
l'autre par des relais à infra-rouge 
installés dans la salle de séjour et 
dans la chambre. 

I* — Des détecteurs permettent 

de régler la température ambian­
te avec l'aide de l'ordinateur cen­
tral. La température baisse auto­
matiquement la nuit ou quand 
l'occupant est absent. La télécom­
mande et un des claviers fixés au 
mur permettent de régler la tem­
pérature au choix de l'occupant, 
s'il le désire. Toutes les fonctions 
domotiques sont incidemment 

P H O T O R O B E R T N A D O N . U Presse > 
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accessibles à distance par télépho­
n e . 

F — Une plate-forme en boig ; 
traité permet à la personne han-
dicapée d'atteindre le balcon en 1 
fauteuil roulant. 

G — Les revêtements de plan- -
cher sont soufflés afin d'éliminer 
la dénivellation des seuils. 

S U I T E A LA P A G E 9 

CHAMPLAIN 
À P A R T I R D E 108 900 S 

i H A T E Z - V O U S Directions : 
jAuk>route 15 sud, 
"sortie La Vérendrye, de l'autre 
côté de l'aqueduc -

'£4450, boul. thamplain, Verdun 

V762-0289 
\r. 

GAGNANT D i PRIX DOMLS. 
CONSTRICTEUR DE L'ANNÉE 1990 

I 

PROJET G A G N A N T 
DU PRIX D O M U S 

Excellence du concept 
ûnifami liai, 21 unités et plus 

11 mus 

^ 5 ^ p a l m e d'or 
service 
après-vente 

gggfc&Së 6 3 1 s 670 s 790 s 762 s 665 s 728 s 886 s 

C o m p t a n t m i n i m u m 5 600* 5 900* 14 200 s 13 8001 5 900 s 13 200 s 15 900 s 

* C e s mensuali tés peuvent varier. Elles ont é té é tabl ies alors que le taux courant pour une hypothèque tde 1 an était de 7'A% à la Fiducie Desjardins. 

Une superbe collection 
de 23 modèles inédits tenant compte 
c o m m e toujours des nouvel les 
tendances, « Les millésimes », 
u n e nouvelle série d e six modèles, 
•exclusive pour les constructeurs, 
une info-chronique sur la rénovation, 
in annuaire d e la construction 
ît des maisons de réve, 
istoire d e rêver un peut 

Multi-niveaux 2 chambres avec garage. Différent avec son plafond très haut dans le vestibule et la salle à 
manger, un séjour ou une troisième chambre au rez-de-chaussée ainsi qu'un escalier cintré ouvert sur le 

salon et la cuisine sont tous des éléments qui complètent agréablement l'ensemble. 

Pour p lus d'informations c o m p o s e z le (514) 652-7359 

ÉTAGE: 
515 pP 

NOS 4 PREMIERES 
PARUTIONS 

POUR 

SEULEMENT 12 
T A X E S E T 
F R A I S D E 
P O S T E 
I N C L U S 

statu» 

CAHIERS 
DE PLANS 

EXCLUSIFS POUR 
CONTRACTEUR 

I N F O R M A T I O N 
(514)467-8428 

^ABONNEZ-VOUS 

|À6NUMÉROS 

I 
1 NOM 

No 

EROS M 

POUR18 9 5 * f | 

-30% 

. 1 k ' I 

PRÉNOM 
RUE 

No de TÉL.. 
App. 

| CODE POSTAL— 
„ PUBLICATIONS BALSAM INC.-100. monté? Sto-Julie, C.P. 94, Varennes (Québec) J3X 1P9 t 

• 

SUR II PRIX I 

I 
I 

r 1 
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S A L L E 
D E B A I N 

SUITE DE LA PAGE 8 

H — Les prises et les interrup­
teurs sont à une hauteur adéquate 
pour une personne handicapée. 

Adaptations de l'entrée 
1 — L'ouverture de la porte est 

motorisée grâce à un opérateur 
électromécanique. 

2 — Le contrôleur central se 
trouve dans l'espace de range­
ment. 

8 — Les portes et les fenêtres 
sont dotées d'un détecteur d'ef­
fraction relié à une télé-alarme. 

Adaptations de la cuisine 
3 — Un combiné interphone-

téléphone à mains libres se trou­
ve dans la cuisine. O n peut aussi 

utiliser la télécommande pour ré­
pondre aux appels. 

4 — Les commandes de la cui­
sinière sont disposées à l'avant de 
la plaque chauffante; et les élé­
ments sont réglés par une minu­
terie de sécurité. 

5 — La hotte est équipée d'un 
extincteur automatique. 

6 — L'ouverture motorisée de 
la fenêtre est réglée par la télé­
commande ou le clavier mural. 
Un détecteur d'humidité com­
mande la fermeture de la fenêtre 
en cas de pluie. 

7 — Un détecteur d'humidité 
placé sous l'évier avise le locatai­
re absent ou le gestionnaire de 
l'immeuble en cas d'inondation. 

9 — La hauteur des comptoirs 

est adaptée en fonction d'une per­
sonne qui se déplace en fauteuil 
roulant. 

10 — Des dégagements sous 
les comptoirs facilitent l'accès 
aux appareils. 

I 1 — L'évier peu profond est 
pourvu d'un robinet à manette. 

12 — Le four à micro-ondes se 
déplace sur glissières, au-dessus 
d'une tablette escamotable. 
Adaptations de la salle de séjour 

I — L'ouverture mécanisée de 
la porte du balcon est assurée par 
un opérateur mécanisé. 

3 — Le télécouleur et la chaîne 
stéréophonique sont télécom­
mandés. 

4 — On peut répondre à l'ap-

CONDOMINIUM 

LE RIVE-GOUIN ̂ 3 
- ' 

' mm • 

NE MANQUEZ PAS L'OCCASION 

de profiter de nos «PRIX SPECIAUX» 
sur les dernières unités de choix de la Phase I 
avant le lancement imminent de la Phase II 

• & 

m Mo 

» ^ 

HEURES 
D'OUVERTURE: 

LUNDI AU JEUDI 
DE 13 H À 19 H 

SAMEDI E T 
DIMANCHE DE 

13 H À 17 H 

3591,'BOVI'.. C O U IN KSI' 

Vue panoramique extraordinaire 
sur la rivière avec accès à une 
piste cyclable et un sentier piéton-
nier menant à un havre de plein 
air appelé Le Parc Régional (te 
l'île de la Visitation. 

325-0680 zU 
I N E Z 

UNE 

Ï D U ^ N O R D 

m 

».V>a». 

Imaginez 
«Les Jardins du 
Marigot» 

-.yt r * 

' f H i 

MARIGOT 

À 12 minutes du centre-ville 

de Montréal 

(sur la Rive-Sud) 

À 5 minutes du métro Longueuil 

Près des berges du Saint-Laurent 

Près de la piste cyclable de 

Longueuil 

Près de la base de plein air 

Près de tous les services 

L O N Q U E U I L 
OUI, LA CALIFORNIE OU NORD, ÇA EXISTE 

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANTS 

928-9928/646-5255 

U t J«ffSinc du Marigot, un* autre rtelMtton de 

Modèles à partir de 

107 900 $ 
INFRASTRUCTURES 
M U N I C I P A L E S 
I N C L U S E S 

À un 
taux de 

750% pour 
4 ans 

N O R Ï V K S 

Venez visiter nos modèles tCalifor-
niens» au 325, Lavoie. Longueuil. 
aux heures d'ouverture suivantes du 
lundi au jeudi de 13 h à 21 h; les 
samedi et dimanche de 13 h è 17 h. 

pareil téléphonique muni de tou­
ches spéciales grâce à la télécom­
mande. 

5 — Le détecteur de chaleur et 
le détecteur de fumée sont reliés 
au contrôleur central. 

6 — Un combiné interphone-
téléphone à mains libres se trou­
ve dans la salle de séjour. On peut 
aussi utiliser la télécommande 
pour répondre aux appels. 

7 — Un passe-plat facilite la tâ­
che de la personne handicapée. 

8 — Les panneaux vitrés de la 
fenêtre glissent sur roulettes plu­
tôt que sur patins de nylon, né­
cessitant moins d'efforts pour les 
ouvrir. 
Adaptations de la chambre à 

coucher 
1 — L'ouverture, la fermeture 

et l'angle des lamelles de stores 
verticaux sont télécommandés. 

2 — Un poste d'interphone 
avec cordelette d'urgence et un 
téléphone actionné par le souffle 
se trouvent à proximité du lit. 

3, — Les veilleuses de nuit sont 
activées aux goûts de l'occupant. 

4 — Le lit à position variable 
est électrique, et réglé à partir de 
la télécommande ou du clavier. 

5 — La télécommande univer­
selle fixée au lit permet de régler 
le chauffage et l'éclairage, qui 
sont par ailleurs entièrement pro­
grammables. 

6 — On accède à la chambre 
par une porte pliante spéciale. 

7 — Les panneaux vitrés de la 
fenêtre glissent sur roulettes plu­
tôt que sur patins de nylon, né­
cessitant moins d'efforts pour les 
ouvrir. 

8 — Le placard est doté d'une 
base de fixation qui permet de ré­
gler la hauteur de la tringle. 
Adaptations de la salle de bain 

9 — L'occupant a facilement 
accès une cordelette d'urgence. 

10 — L'éclairage automatique 
est réglé par un détecteur de mou­
vement. 

I I -— On accède à la salle de 
bains par une porte pliante spé­
ciale. 

12 — Le lavabo est pourvu 
d'un robinet à bec de cane, et un 
espace est prévu sous le lavabo 
pour s'en approcher en fauteuil 
roulant. Placée sur le côté, la 
pharmacie est plus facilement ac­
cessible. 

13 — La baignoire à dos droit 
est dotée d'un fond antidérapant 
et de barres d'appui. 

14 — La pomme de douche à 
jets réglables glisse sur une barre 
verticale, ce qui facilite le réglage 
de la hauteur. 

15 — Une robinetterie ther­
mostatique à manette permet le 
réglage de la température et de la 
pression d'eau. 

16 — Le siège de toilette est 
adapté pour une personne en fau­
teuil roulant. 

17 — L'espace autour de la toi­
lette facilite les déplacements en 
fauteuil roulant. 

PHASE 1 
Seulement quelques unies de conta encore fo 

1 1 

LIVRAISON J U I L L E T 199? m 
m ' 

PHASE 2 
30 unies de coin 

LIVRAISON 
J U I L L E T 
1994 

BUREAU des 
VENTES 
Du lundi au jeudi 
de UhOO à 19h00 
Samedi et Dimanche 
de 13h00 à lTnOO 

luiasai =srr. ( Ï Ïs l ' 
an--™-s • Ê = £ ~ 
assssâ «-«ey 
w — 1 — r -

_y * * «... 

x 

n IKpjffij ai §5tr'i 
a.it • . g/m*ZI 

Appartements-Condos 
.Un coin tmhanUur aux vue splcndide sur un .-boisé privé 

où l'intégralkm de nolrv l'HAsF 2 vous iifjft le l'KKSIKiK j prix abordable 

2 0 
C H E M I N 

B A T E S 
OUTREMONT (OO 

277-8150 

LAVAL 2 PROJETS CLÉ EN 
TERRASSES 

RENAISSANCE 
A PARTIR DE 

82 900 * 

PAR M 0 1 S 1 : A N S INCLUS 

II 
PROJET CLE EN MAIN 

2 OU 3 chambres 
terrain 
infrastructures 
terrassement 

SUBVENTION CLE 
D'ARGENT: 1000$ 

• bain podium 
• asphalte 
• luminaires 
• gouttières 

AUTEUIL 
• • M J I . . • . . . . . . . . . . . . . . • rt V i T K v S ,M% 

A PARTIR DE 79 900* 
PROJET OASIS 
CALIFORNIEN 
6242. Pageau 

Auteuil 
(LavaD 

628-9815 
666-7539 

8 
l 

t 
N HEURES 

D'OUVERTURE: 
Lun. OU m e r c : 

« ^ d e 13 h à 21 h 
Jeu.: de 13 h à 17 h 

Sam. et dim.: 
de 11 h à 17 h 

PROJET TERRASSE 7 ^ 
«r» 

i 

RENAISSANCE 
7120. Galarneau 
Coin Renaissance 
Ste-Rose (LavaD 
628-5544 
666-7539 

< 1 
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I Vivre au coeur du 
Montréal historique 

• • • • • 

9! 

• • • • • • 
LES PROJETS 

D O M I C I L I A I R E S 

G U Y P I N A R D 

• Le projet domiciliaire connu 
sous le nom de « L e s jardins 
d ' Y o u v i l l e » n'est pas nouveau 
puisqu'il a été annoncé en juin 
1988. Qui plus est, les premiers 
occupants ont pris possession de 
leurs logements en copropriété 
dès la fin de 1989, même si la res­
tauration entreprise en novembre 
1988 s'est poursuivie jusqu'en 
juin 1990. 

A défaut d'être nouveau, ce 
projet a toujours suscité beaucoup 
d'intérêt à cause de son emplace­
ment p r iv i l ég i é , au coeur du 
Montréal historique et à proximi­
té du Vieux-Port et du fleuve 
Saint-Laurent, et à cause de la 
qualité exceptionnelle de la res­
tauration réalisée par l'architecte 
Dominique Lesage, du cabinet 
d'architectes Durand et Lesage. 

Le projet connaît un regain de 
vie depuis qu'il a changé de pro­
priétaires, en février 1992, après 
avoir connu une période de stag­
nation imputable en partie aux 
prix élevés demandés pour les 
unités de logement, et en partie 
au contexte économique qui pré­
valait. 

Logés dans les 
écuries d'Youville 
Rappelons brièvement l'histoi­

re de ces édifices. Les écuries 
d'Youville ont été construites en­
tre 1826 et 1828 par le maçon 
|ohn Redpath, mais elles n'ont ja­
mais servi d'écuries malgré le 
nom qu'elles portent. Elles se 
trouvent du côté sud de la petite 
r ivière Saint-Pierre (ou Saint-
Martin), à l'ouest de son con­
fluent avec le fleuve Saint-Lau­
rent, derrière la pointe à Callière, 
où Paul de Chomedey, sieur de 
Maisonneuve, débarqua en mai 
1642 pour fonder Ville-Marie. 

Les messieurs de Saint-Sulpice, 
seigneurs de l'île de Montréal de­
puis 1657, furent les premiers 
propriétaires des lieux. En 1692, 
ils cédèrent une bonne partie de 
leur seigneurie dans ce secteur à 
François Charon, qui y construi­
sit un hôpital, inauguré en 1694. 
Par lettres patentes datées du 3 
juin 1753, le roi Louis X V deman­
da à Marguerite d 'Youvil le et à 
ses compagnes (les soeurs de la 
Charité, mieux connues sous le 
nom de Soeurs Grises) de rempla­
cer les Frères Charon à la direc­
tion de l'hôpital Général, dont il 
reste certains vestiges entre les 
rues Saint-Pierre et Normant. 

Les édifices furent construits 
par Louis-Tancrède Bouthillier, 
qui avait signé un bail emphytéo­
tique avec la communauté reli­
gieuse. Mais les soeurs de la Cha­
rité en demeurèrent propriétaires 
jusqu'en 1967, quand elles vendi­
rent la propriété a la société Les 
Écuries d 'Youv i l l e l imitée, des 
frères McConnell. 

Après avoir restauré la partie 
«commercia le» du projet, les frè­
res McConnell s'unirent aux ban­
quiers genevois Darier et cie pour 
former la socié té Les jardins 
d'Youville, dans le but de recy­
cler les cinq autres bâtiments en 
unités de logement. 

La restauration a progressé par 
étapes. O n a d 'abord restauré 
l'édifice en pierre de taille situé à 
l'angle des rues du Port (où se 
trouve l'entrée du garage souter­
rain) et de la Commune, un édifi­
ce à toit en pav i l lon . L'ajout 
d'oriels de quatre étages de hau­
teur, percés dans le mur ouest, a 
permis d'ensoleiller encore plus 
les logements. 

L'édifice en pierre des champs 
du 293, rue de la Commune fut 
restauré en deuxième lieu. 11 
s'agit d'un édifice à toit plat, avec 
terrasse commune pour les rési­
dants. 

La restauration des autres édifi­
ces s'est effectuée en dernier lieu. 
Tous coiffés d'un toit à pignon. 

ces immeubles forment trois des 
côtés de la cour intérieure ouest, 
accessible par la porte cochère du 
305, rue de la Commune. Ces édi­
fices sont en pierre de taille le 
long de la rue, et en moellons de 
pierre à l'arrière. 

À cause de la disposition des 
lieux, tous les logements offrent 
un coup d'oeil magnifique à leurs 
occupants, les uns sur le fleuve et 
le Vieux-Port, les autres sur l'une 
des trois cours intérieures du pro­
jet, riches en aménagement exté­
rieur. La cour ouest est aménagée 
à la manière d'un jardin anglais, 
et elle servit jadis de théâtre en 
plein air. Séparée de la cour ouest 
par un mur en pierre, la cour cen­
trale est dotée d'une magnifique 
cascade. Quant à la cour est, la 
seule qui s'ouvre sur la rue (elle 
en est séparée par une grille en 
fer forgé), elle comporte une fon­
taine et de grands arbres. Toutes 
ces cours intérieures se retrou­
vent actuellement sous plusieurs 
centimètres de neige. 

La banque Dresdner 
La restauration de 1988 fut réa­

lisée avec des fonds de la banque 
allemande Dredsner, et cette der­
nière a pris possession des der­
niers logements à vendre en fé­
vrier 1992, quand les propriétai­
res précédents préférèrent céder 
leurs droits de propriété plutôt 
que de cont inuer à supporter 
l ' hypothèque sur les apparte­
ments invendus. 

L'arrivée de la banque alleman­
de a signifié un changement de 
stratégie complet, selon Armelle 
Flood qui est responsable des 
ventes depuis le tout début. 

« A u début, les unités se sont 
bien vendues, mais elles sont de­
venues trop chères avec la réces­
sion. Les nouveaux propriétaires 
ont décidé de réduire les prix de 
25 à 30 p. cent, et les prix sont 
négociables», a dit Mme Flood, 
avant de préciser qu'en plus, l'es-

SUITE A LA PAGE 11 

3 LOCALITÉS — CHOIX DE PLUSIEURS MODÈLES 

LES PRIX SONT CHAUDS 
...MANQUEZ PAS LE BATEAU! 

POSSÉDEZ VOTRE RÉSIDENCE 
ET FAITES «BYE-BYE» À VOTRE PROPRIÉTAIRE 

GRANDE 
OUVERTURE 

SEMAINE DE 
LA 

NOUS PAYONS LA T.V.Q. 
(TEMPS LIMITÉ) 

RABAIS Dl* CONSTRUCTEUR 

4 250S 

JUSQU'AU 15: AVRIL 1993 

À PARTIR DE 

86 500 $* 
MISE DE FONDS DE 5%. 

TERRAIN INCLUS ET 
SERVICES MUNICIPAUX 

PAYÉS À 40% 
T.P.S. EN SUS. 

Î L E P E R R O T 

Romaine 

T . P . S . E T T . V . Q . 
P A Y É E S P A R 

L E C O N S T R U C T E U R 
( T E M P S L I M I T É ) 

À PARTIR DE 

98 400* 
MISE DE FONDS DE 5%. 

TERRAIN INCLUS ET 
SERVICES MUNICIPAUX DE 

FAÇADE PAYÉS À100%. 

D D O / P I E R R E F O N D S 

3 

BOUL. QOUIN 
2km 

DOMAINE 
CE LA 0ARE 

(514) 
684-3090 

TRANS CANADIENNE 

L'expert en qualité 
et service depuis 1959 

PRÉOUVERTURE 

T delaCOte 
QCainvitte 

NOUS PAYONS LA T.V.Q. 
(TEMPS LIMITÉ) 

RABAIS DU CONSTRUCTEUR 

4 500S 

AUX 10 PROCHAINS ACHETEURS 

À PARTIR DE 

96 700 $* 
MISE DE FONDS DE 5%. 

TERRAIN, INFRAS, ET 
TOUTES TAXES INCLUSES". 

"Égout sanitaire et pluvial, aqueduc 
et empierrement des rues. 

• T.P.S. EN SUS 

B L A I N V I L L E 

*1 

640 

LE3 VILLAS DE LA 
COTE 0LAJNVILLE 

(514) 
979-4402 

Visitez nos maisons témoins 
Lundi au jeudi: 13 h à 17 h et 19 h à 21 h 

Samedi et dimanche: 11 h à 17 h 
Vendredi: fermé m G . G A Z A I L L E 

C O N S T R U C T I O N INC. 

3608. boul. St-Charles. suite 1. Kirkland, Qc H9H 3C3 
Siège social: 695-2823 

VOYEZ AUSSI LE PROJET 
DOMAINE DU 

PARC OLYMPIQUE 
2 5 5 - 8 5 5 2 

m 
c*> 
3 

i 

» 

Les édifices des Jardins d'Youville, en bordure de le rue de la Commune. PHOTOS JEAN GOUPIL. La Presse 

La cour intérieure est, séparée de la rue par une grille en fer forgé. 

L E C O U R S D E C O U B E R T I N 
L A N C E M E N T V 

L E NOUVEL H É R I T A G E 

UNE NOUVELLE 
DIMENSION DANS 
L'HABITATION 
Studio, 1 et 2 chambres 
19 modèles inédits 
3 modes d'habitation 

• Unités jardins 
avec entrée privée 

• Unités à l'étage 
avec ascenseur 
et balcon-loggia 

• Unités de toit 
avec mezzanine 

UN 

SITE 

I EXCEPTIONNEL 

1.1: N ( H \ I l H E R I T A G E 

. PSI M I U F FACE 

À 1 A IM U S H A U T E 

T O U R P h N C I l f l : 

• A U M O N D E , . ' • 

PRÈS 1)1 D E U X S T A Ï I O N S ' 

D E MlYl-RO 

( P I E IX L.i V I A U ) 

. E T À P R O X I M I T É 

D U G O I T M U N I C I P A L , 

D U J A R D I N H O Ï A N I Q U E , 

D U P À R C: M A I S ( ) N N H U V E 

I l D E S ' P I S T E S 

C Y C L A B L E S . 

. * -

.... 

m 

f 

K • 

ESCOMPTE 
m DE 2 5 % 

PRÉ-VENTE 
RAPIDE 

Les unités de la 
Phase V du Cours 

de Coubert in sont 
présentement ofFertes 

en pré-vente. 

Les pr ix nets varient 
de 59 900 S à 119 900 S 
incluant: 

• construction de béton 

• garage intérieur 

• 2 espaces de rangement 

• toutes taxes de vente 
O f f r e l i m a c e 

BIENVENUE CHEZ VOUS 

4360, av. Pierre-de-Couberrin, bureau 100 

Heures de visite 

Lundi au mercredi de 13 h à 20 b 
Jeudi, samedi et dimanche de 13 b à 17 b 
Vendredi fermé 

Déliska Bon tin — Directrice des ventes 

Tél.: 2 5 6 - 0 4 4 2 

• Tu 

MEMBRE 

Montréal métropolitain 

GRAND FINALISTE 

1 9 9 2 

CONSTRUCTEUR DE 
iwet 

CC»C£PT MUITIFAWLUI 

MUNÎTES ET PLUS» 

L E N o u v e l H É R I T A G E 
• » V H. . . . :•• - , . . - . t , t ,* . V . • • - • . » • . » ' • » « * . — " . • - < — ' T V i i i l t J i . - » •. - - - • \ 

UNE NOUVELLE DIMENSION DANS L'HABITATION 

LES GAGNANTS DU PRIX DOMUS «93» pour le meilleur CONCEPT DE MAISONS DE VILLE sont maintenant à U V A L 
» 

72k 

I 
LES VILLAS 
D U PARC 

L A U S A N N E 
v * » s v * • •• 

-h 
, - • « ; 

fiàLt- -

projet situé dans le quartier recherché de Vimont 
1400 pieds carrés et plus 
2 ou 3 chambres, I salle de bain et demi... 
magnifique parc entourant le projet: piste cyclable, 
8 tennis, balle-molle, soccer, patinoire, amusements, 
lac, zone d'interprétation de la nature et plus... 

f 

Directions: 15 nord, 440 est, sortie p 
René Laennec nord, jusqu'au bout, 
à la rue Lausanne, suivre indications 

6 I l , r u e Lausanne, 
629-2390 
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pac£ de stationnement dans le ga­
rage souterrain qu'on vendait 
2 2 1 ) 0 0 $ est désormais gratuit. 

1|ÎS résultats n'ont pas tardé. 
Au [départ, le projet comprenait 
42 tunités de logement ( I l dans 
l 'édif ice du 281-83, rue de la 
Commune, 20 dans l'édifice du 
287-91, et 11 dans l'édifice du 
305). 20000 pieds carrés d'espa­
ces commerciaux au rez-de-chaus­
sée-de tous les édifices, et cinq 
malsons de ville dans le corps de 
bâtirnieju qui ferme la cour Inté­
rieure ouest. Le projet a ceci de 
particulier qu'il n'y a pas deux 
imixes de logement identiques. 

Il* ne reste plus à vendre que 
huit a p p a r t e m e n t s ( l es plus 
grands, les autres s'étant envolés 
dèsgjÉ; départ), une maison de ville 
et 6000 pieds carrés d'espaces 
c o m m e r c i a u x . 

r 
» 

Les u n i t é s d e l o g e m e n t 
lies.unités qui restent compren­

nent de deux à trois chambres et 
on* une superficie allant de 1575 
à 2400 pieds carrés, sur un ou 
deux paliers. Chaque apparte­
ment comprend un foyer, des 
planchers en merisier et un systè­
me ^a la rme. En cours de restau­
ration, on a pris soin de conserver 
les cIBlônnes, les cales, les poutres 
et les poutrelles d'origine, qui 

Le s a l o n d e la p l u s g r a n d e u n i t é d e l o g e m e n t i n v e n d u . PHOTO JEAN GOUPIL. La Presse 

sont-en cèdre et qu'on retrouve 

partont. tant dans les logements 
que dans les corridors. On a éga­
lement laissé à nu la pierre des 
murs extérieurs et des murs mi­
toyens. La hauteur des plafonds 

CONSTRUCTION JULES MALTAIS LTÉE 
Buraw des ventes: bd Georpes-Vanier, coin rue Lionel-Groubc 

Heures de visite: sam. etdim. de 13 h à 17 hou sur appel 
; T é l . : 5 2 2 - 3 3 4 4 , 9 4 4 - 2 3 5 5 

• Deux et trois chambres 
• Terrasses privées 

4 1/2 et 5 1/2 
91 000 Sot 
124 000$ 
p l u s T P S ©t T V Q 

.Près de tous les services 

.À deux minutes de la 
station de métro Vanier 

" N J O U - S U R - L E - L A 

U n parc . . un lac... une île. 

Les Manoirs 
Anjou-sur-le-Lac 

- •* : »4» 

. • i l r i 

: a 

Style et qualité y | 
Incroyable. . .Devenez 
propriétaire d'un condomînium 
t i t ra moderne à Anjou-sur-le-Làc 
• Bain tourbillon 
• Système d'interphone 

' • Plancher de béton 
• Insonorisation supérieure 

Heures d'accueil : 
lundi au jeudi 
".3h à 17het 19hà 21 h 
Samedi et dimanche . 
n h à 17h 

A S 
^ 9 0 0 3 

H A B I T A T I O N S 

P M A I N C . 

Les Manoirs 
Anjou-sOr-le-Làc 
7051 Bombardier 

• 351-1072 

Les H a l l e s d ' A n j o u H Les G a l e r i e s d ' A n j o u -

Le s Maisons 
de l'Eau Vive 
7 0 7 5 de l'Eau Vive 
356-0470 

SOCIETE 
LAC DU HAUT-ANJOU 

91 

Les Maisons et condominiums 
de la Boulance 
7 1 7 0 de la Boulance 
352-0943 

Un projet de 
développement 

varie de 8 à 14 pieds; cette situa­
tion s'explique par la vocation 
initiale des bâtiments. 

Selon Mme Flood, les proprié­

taires actuels sont des profession­
nels (avocats, architectes, ingé­
nieurs, administrateurs) âgés en­
tre 40 et 50 ans, et propriétaires 
d'une maison secondaire dans les 

A 10 minutes du centre-vi l le 

O U V E R T U R E 
O F F I C I E L L E 

4 8 luxueux 
condominiums neufs 

de 4% pièces au 
2155f rue Jacques-Hertel 

\nc\u»-
Climatiseur General 
Electric 
Détecteur de fumée 
et d'incendie 
Interphone 
Balcons en béton 
Càblodistribution 
(inst. fil) 
Porte-fenétre dans 

coin 5900, bouL Monk 

chaque condominium 
Insonorisation 
maximale 
Terrasses 4 x 12 pi 
Four encastré 
General Electric 
Cuisinière General 
Electric 
Réfrigérateur 
General Electric 
19 pi 

Lave-vaisselle 
General Electric 
Armoires de cuisine 
en mélamine 
Finition de 1re qualité 
Parquets de chêne 
partout 
Espace de 
rangement 
Planchers en béton 
ultra-insonorisés 

6 9 5 0 0 
Tout installé, prêt à 
fonctionner 

À PARTIR DE 

Autoroute Décarie, sortie #82, boul. La Vérendrye. 

VENEZ VISITER VOTRE CONDOMINIUM TERMINÉ 
Ouvert le samedi et le dimanche de 13 h à 17 h 

4 1 / 2 
( • N O V E L g 

O M I N I U M S 
E L U X E 

i l 

P H A S E SB 

M U S T O 
C O N S T R U C T I O N I N C . 
Bureau des ventes: 

2200, Alice-Nolin 
(angle Sauvé ouest et L'Acadie) 

332-9942 
Lun. au jeu 13 h à 17 h 
et do 1 9 h à 2 1 h 
Ven.. sam. et dim.:.13 h à 17 h 

on 2 

• Deux salles de bain 
• Garage Intérieur et rangement 
• Air climatisé 
• Bain à tourbillons (51*) 

!** IHCLVSE 

VIS ITEZ 
NOS U N I T É S 

T E M O I N S 

P R E - V E N T E P O U R L A 

F L O R I D E 
A H O L L Y W O O D 

I N F O R M A T I O N 

332-9940 
M. M U S T O m - m 2 

Laurcntîdes ou les Cantons de 
l'Est. 

Malgré lu réduction importante 
du prix de vente , les ja rd ins 
d'Youville ne sont pas à la portée 
de tous les porte-feuilles. Mais à 

cause de leur emplacement privi­
légié, au coeur du Montréal histo­
rique, ils sont appelés à prendre 
de la valeur très rapidement, de 
sorte que les acheteurs feront 
sans doute une bonne affaire. 

IX?}/JtàSSriscs 

DÉVELOPPEMENT RÉSIDENTIEL DE PRESTIGE 

EXQUISE 
HARMONIE... 

À 2 minutes 
de Montréal 

LA TRANQUILLITÉ... 

Les Constructions Benco Inc. 
Barons et Fils Ltée 
Construction Denis Biais Inc. 
Habitations Prestige Inc. 
Le Groupe Trimontval Inc. 
Les Constructions Olocin Inc. 
Constructions 
Joseph Borsellino Ltée 
Construction Trivoli Inc. 

664-0844 
725-9803 
669-4330 
585-9004 
664-4993 
661-5078 

661-6681 
661-6001 

àv 

L E S 

J A R D I N S 

I S L E S M E R E 

A Saïnte-Dorothéç, Laval 
À partir de 7 9 9 0 0 $ 

i l * » 

CAKE SAINTE DOftOTHtE • LAVAL 
f̂ !. I t S I A R D I N S : 2 

- liLESMfcRE 
80UL SAMSOM; j§ 

t a OÙ M U i # # ^ - c . : : > 
ne i T n i • DE L'EAU 

Bureau des Ventes : 
1 0 0 3 , Rang Bord de l'eau 
Sainte-Dorothée (Laval) 
6 8 9 - 3 5 3 7 

ë Infrastructures et 
aménagments 
paysagers inclus 

ë Maisons untfamilialet 
contiguës 

ë Admissibles au 
programme clef d'argent 
de la ville de Laval 

ë Programme 
d'assurance en cas 
de perte d'emploi 

Un projet ôe» 
Gestions Immobilière» 
Babin et Dupéré Inc. 

DUPÉRÉ 
ICONSTtUCbON 
lKfc. BABIN ̂  

r 

» 

C O N D O S • C O N D O S • C O N D O S 

: 

« 

j 
* 
* 

JARDINS des MANOIRS 
À PIERREFONDS 

L E S T - M A T H I E U , P H A S E I I 

A U C E N T R E - V I L L E 

S T U D I O , 2 1/2, E T PLUS. . . 
•ENTIÈREMENT MEUBLÉS 

•CLIMATISÉS • BÉTON 
•INSONORISATION SUPÉRIEURE 

T.P.S. E T T . V . Q . I N C L U S E S 

1 0 7 7 , RUE ST-MATHIEU 
BUREAU 205, M O N T R É A L 

A N D C I E 
C O U R T I E R E N C O P R O P R I E T E 

$ 
t 

i 

i 4 t 
I 
f 
• 

A N I ) C J I K : L\n\ii:ii.u:iRI WI.II RvniR\OFRI: \RI,IM 
L E X P E R T I S E t z N C O P R O P R I É T É 

MAISON DE VILLE STYLE 
A "MANOIR" 

À P A R T I R D È \ X 0 9 7 0 0 $ 

Nous vous garantissons le meilleur ratio qualité 

prix sur File de Montréal. 

Adresse: 12340, boulevard Pierrefonds 

Informations: 

6 8 5 - 0 7 2 7 

1 

Comment s'y rendre: 
De l'autoroute 4 0 , prendre 
la sortiû "Boulevard des 
Sources" direction nord. 
Ensuite, tourner à gauche 
(direction o u e s t ) sur le 
boulevard Pierrefonds, et 
continuer jusqu'au 12340 . 

MAISON 

INTELLIGENTE 

Heures d'ouverture: 
Lune* au mercredi: 12 h 00 à 21 h 00 
Jeudi et vendredi: 12 h 00 n 18 h 00 
Sûmodtet dimanche: 11 h 00 à 18 h 00 

LA F O N D A T I O N D U DIABETE 

T E L E 

S: 
• 

G R O U F » E 0 # % F » l 

Un service 
T O U T C E Q U E V O U S bilingue offert 

V O U L E Z SAVOIR gratuitement 
SANS SAVOIR p f r l " , . A 

r k E ^ A M n c D i Fondation du 
D E M A N D E R ! d i a b è t e 

juvénile. 
est un service L'objectif 

téléphonique tréé pour soutenir principal de 
moralement les personnes Télé-diabète 
atteintes de diabète et les est d'améliorer la 
membres de leur famille. Télé­
diabète vous informe de toutes 
les ressources et de tous les 
services disponibles. 

r t 
I 

t 

qualité de vie 
des gens touchés 
fxir le diabète. 

C e p r o j e t a é t é r é a l i s é grâce à la générosité d e la 
Fondation Maur ice Pol lack . 
La FDJ est un organisme sans but lucratif. No. d immatriculation 
aux f i n s d'impôt fédéral: 04273931108 

Vous pouvez téléphoner du lundi au vendredi » 
de 9 heures à 17 heures au (514) 339-1179 

LA CONFIDENTIALITÉ DES APPELS ESJASSUMÉE. 

r 
6 

file:///nc/u�-
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La maison de demain 
disposera de divers 

outils de récupération 
des déchets qui 

restreindront le recours 
aux bonnes vieilles 

poubelles. 

.;*5i>-:r • •••• " <v. ••• r":-^-^-'^.^yii^ 

-•••^ . ' . -, • -

Adieu poubelle? 

• •y. 

-1.5; 

• Lu maison des années 2000 se 
verra de plus en plus dotée d'es­
paces de remisage pratiques situés 
sur les lieux même de Tutilisation 
et ceci au détriment de lu tradi* 
tiunnelle poubelle qui a long­
temps trôné au coeur de nos lieux 
de vie. 

Ainsi un ou deux tiroirs et ar­
moires de la cuisine suffisent à re­
cevoir, sans de coûteuses trans­
formations, les matériaux libérés 
par Tactivité de la préparation 
des repas; carton, papier, verre, 
métal, sac de plastique, contenant 
du ( PEHD) , caoutchouc des élas­
tiques et j*en passe. 

Ailleurs, un coin de tablette de 
la bibliothèque remplacera la ro­
mantique corbeille à papier pour 
la réception et attente du papier, 
papier journal, revues devant re­
tourner prochainement vers le 
centre de traitement et de désen-

L A P A S S I O N DE M I E U X VIVRE 
À 3 0 M I N U T E S DE MONTRÉAL. 

IVIOPE:L.E A 
134 500$ 105 000$ 

LesTrésors de L'Ile 
C O N D Ô M I N I U M S 

RABAIS 500: 

Un 
i d o m a i n e 

M O D E L E 

L O F T B 
255 000$ 169 000$ 

165 250$ 129 000 
RABAIS 36 250 

tcs^oirdlns^ïe tennis, 
la p&dne extérieure, 

centre ràcrfeatif et ses InMaHatioita 
agrèiïtentent yotre liWestisaèmenL 

RABAIS 86 000$ W « P « 2 

Venez visiter 
nos appartements témoins 

OCCUPATION IHHÊDIA1E 

atK>nis HEURES D'OUVERTURE 

Sur le b o r d de l'eau Vendu par 
. OMiNI ; 6 5 4 - 0 5 8 4 

ECONOMISEZ DES 
MILLIERS DE $$$$$ 

sut* les derniers condos 

^ Votre nouvelle résidence sera dotée d'un centre 
récréatif de style aSPA» avec une piscine 
intérieure chauffée et un grand bain à tourbillons 
adjacent, un sauna, une salle d'exercice équipée, 
des vestiaires pour hommes et femmes, une salle 
de réception avec comptoir-bar et une terrasse 

\ adjacente à la piscine, gicleurs, air climatisé, etc. 
\ OUVERT en semaine de 13 h à 20 h, le samedi et le 
\ dimanche de 12 h à 17 h. Jeudi et vendredi fermé. 

) La seule adresse de prestige dans l'est de la ville 

{ Voyez aussi nos projets résidentiels à: 
I île Perrot : Domaine de La Marina, 453-0479 

Sunnybrooke : Domaine de la Gare 
(Pierrefonds et D.D.O.) 684-3090 
Blainville: Les Villas de la Céte Blainville, 979-4402 
4 nouveaux nuxléles 

PRÉS ou MÉTRO 
L'ASSOMPTION 

EN BORDURE DU GOLF DU VILLAGE » . A E i - i b 

AU PARC MAISONNEUVE 253-85&2 
5105, BOUL. DE L'ASSOMPTION, # 1204 

G . G A Z A I L L E 
C O N S T R U C T I O N I N C . 

Siège social: 
695-2823 

1 V. ^.v 

I i ^ p R E - V E N T E 

Maison de ville/condo 
Construction de béton 
Terrasses privées jusqu'à 

500 pi car. 

Une vue exceptionnelle au 
bord de l'eau 

exclusif (11 unités) 

des espaces privés de 
rangement de plus de 

300 pi car. 

des condos entre 1 500 et 

2 250 pi car. 

à partir de 

139 500 $ 

Sur retidez'vous sculmeni 

629-5611 
3490, boul . Lévesque 

Duvcrnay, Laval 

I T 

crage. Mais avant de rciourner en 
usine, ces mêmes papiers séjour-
ncronl quelque temps dans le pla­
card expressément réservé aux 
fins d*accroitre le volume des ma­
tériaux et ainsi rendre plus effica­
ce ropération retour vers le cen­
tre industriel. Donc économie de 
transport et de temps par une ges­
tion cohérente de nos rejets. 

Nous p o u v o n s m ê m e nous 
prendre à penser que le conte­
nant utilisé en amont de la con­
sommation, soit la boite de car­
ton, le sac ou autre soit repris et 
réservé au renvoi de leur contenu 
d'origine après usage. On voit 
I économie d'échelle occasionnée 
lors du traitement en usine par la 
grande facilité de traiter des volu­
mes substantiels, c'est-à-dire dans 
Tordre des 5 à 10 kilos ou d'envi­
ron 1 mètre cube. 

Une corbe i l l e sera toutefois 

M i a i n i c n u e dans la chambre de 
bain, afin d'épargner les coùls 
d'assainissement élevés des eaux 
et recevoir divers déchets enta­
chés de s u b s t a n c e s organiques, 
tels les serviettes sanitaires, les 
ouates, mouchoirs de papier et 
autres. ^ 

Pour finir et compte len(j de 
l'évolution de plus en plus rapide 
à laquelle nous assisterons dans le 
domaine de la récupération, il 
conviendrait, en cas d'absente 
d'infrastructures approprîeet^, 
d'entreposer temporairement .Les 
résultats de notre tri dans le but 
de reconduire prochainement ces 
matériaux dans un des centres!de 
tri de la région. 

Source: Guide et exigences techniques,,con­
cours SCHL de modèles de Maisons saines, So­
ciété Canadienne d Hypothèques et de Wôe-
ment. 1991. 700 Chemin de Montréal.,Otta­
wa, (Ont.» Kl A 0P7 

Hirondelle^ 

ft•^^•^v>SS'*••V**-^'•••^•V•^^••^•:•-^ 

180, GRANDE-CÔTE, SAINT-EUSTACHE (QUÉBEC) J7P ^^7t Les condos de rêve 

avec une vue sur TELS: (514) 473-9022 • 473-0692 
la rivière des Miile-îies. " 

LE GROUPE BEAUMON 

NOUS AVONS LA SOLUTION 
HABITATION A VOS CASSE-TETES 

CONDOMINIUMS 
A 9m\R 

D E 77500$ 

CONDOPLEX 
A PARTIR 

• D E 104 500$ 
avec garage et foyer 

lURUU D'INrORNUTION 
160, Croissent Adnn 
466-4831 

MAISONS DE VIL 
A PARTIR 

. • DE 120 900$ 
avec garage 
KURUU O'INFORMATIOH 
303, Oolssonl Acffm 
923-0047 

lUREAU D'INFORMATION 
420. Edîsoiv Coado No 1 
923-2224 . 

DIREaiONS: 
sur upper Edison 
entre viaorla et 
Saint-Georges 
suivre indications 

LA PRAIRIE 
•y 

A PARTIR 
DE 

MAISONS 
DE VILLE 

91 000$ 

MAISONS 
UNIFAMILIALES 

Â PARTIR 
DE 122 000$ 

INFRASTRUCTURES 
INCLUSES A100% 

Devenir 
propriétaire 
pour 
seulement 

TOUT COMPRIS 

«CLE E N M A I N » 
SERVICES • TERRAIN • TAXES : TPS-TVO 

NOTAIRES» FRAISAPCHQ 

/mois 

lUREAU D'INFORMATION 
155, ParHes-Erables 
444-7522 

BUREAU D'INFORMATION 
15,Eli«niie-6tsatllon 
659-6969 

DIREaiONS: 
Doul. Taschereau puis chemin St-Jean 
Jusqu'au boul. Païenne suivre indications 

A 6 km du Pont Champlain 

SAINT-HUBERT 
Le plaisir de vivre 

à 18 minutes de Montréal 

Â PARTIR 
DE 106 100$ 

INCLUANT TOUS LES COÛTS 
0'INFRASTRUCTURES 

6 MODELES 
A VISITER 

DIRECTIONS: u 116 sortie bout. Cousineau 
Jusqu'au boul. carcau suivre indications 

lURUU D'INFORMATION 
3441, boalevorrfGareM 
462-0004 

HEURESWVISITE: LUNDI • J ô h à 20h; MARDI AU MERCREDI • 13h G 2 0 h ; - , 
JEUDI,SAfAEDlEl.DIMAtlCHE.- 1 3 h o . l 7 h ; VEIIDREOI.• Su f . readez -vous . . 

possiBune 
• D'ACHAT 
'.' -Avec B% COMPTANT 

• 

I. 
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Les mille et un secrets des carreaux en céramique d'Italie 

LE$ MATERIAUX DE 
CONSTRUCTION 

J\ * iltit 
, . , . 

•m-

• Lu délégat ion commerc ia l e 
d'Italie, à Montréal, a préparé, 
avec les principaux intervenants 
au dossier tant en Italie qu 'à 
Montréal, un intéressant Guide 
du carrelage italien, indispensa­
ble pour tous ceux qui veulent 
connaî t re tous les tenants et 
aboutissants des carreaux en céra­
mique d'Italie. 

"Cet ouvrage illustré et mis en 
page avec sobriété et bon goût 
dresse, par exemple, la liste des 
différentes classes de carreaux et 

inous éclaire judicieusement sur 
les caractéristiques techniques 
propres à ces carreaux. 

Comme il ne s'agit pas d'un ou-
\ rage à grande diffusion, nous 
avons jugé bon de le proposer au 
lecteur sous forme condensée. 
; S 

Définition et fabrication 
Le terme «céramique» désigne 

les objets produits à partir de 
substances inorganiques non mé­
talliques, qui sont moulées, puis 
rendus mécaniquement résistants 
au moyen d'un traitement ther­
mique. 

Il existe deux méthodes de fa­
brication pour les carreaux céra­
miques. Le pressage s'avère la 
plus populaire: les matières pre­
mières sont broyées, pressées, sé-
chées et façonnées à l'aide d'une 
presse hydraulique. On obtient 
ainsi des «biscuits» qui sont cuits 
une première fois. 

Ils sont cuits une deuxième fois 
après l'application des motifs or­
nementaux, afin de fixer ces mo­
tifs dans la céramique. Le perfec­
tionnement des appareils permet 
de procéder à ce qu'on appelle la 
monocuisson en portant la tem­
pérature à 1250° c 

L'étirage recourt à une machine 
connue sous le nom de «tréfMeu­
s e » : les matières premières en 
sortent sous forme d'un ruban 
qu'on coupe aux formats voulus 
avant de faire cuire les articles 
ainsi obtenus. Ce procédé est uti­
lisé pour les carreaux en clinker 
et en terre cuite. 

La classification 
Les carreaux céramiques sont 

regroupés dans huit catégories: 

C o t t o f o r t e : produit typique­
ment italien obtenu grâce à une 
double cuisson. Le biscuit est 
rosé-rouge. Utile pour les sols in­
térieurs. 

Majolique: produit très facile à 
décorer. Le biscuit est jaune-rosé. 
Utile pour les murs intérieurs et 
les sols des salles de bains. 

Faïence: produit traditionnel, 
similaire à la majolique quant à 
son util isation. Le biscuit est 
blanc. 

Monocot tura : développé au 
cours des années 1970, ce produit 
tient son nom du fait qu'on utili­
se une seule cuisson à températu­
re très élevée pour le biscuit et 
l'émail. Le biscuit à dessous plane 
est rouge ou clair. Utile à tous les 
endroits où la résistance de la cé­
ramique et de l'émail est essen­
tielle. 

Clinker: ces carreaux ont la 
propriété de résister au gel. Utile 
pour les sols et les murs exté­
rieurs. 

Grès cérame: produit à surface 
non poreuse de résistance excep­
t i onne l l e , non é m a i l l é , mais 
qu'on peut colorer par gâchage 
en utilisant des oxides, ou déco­
rer au point d'obtenir des effets 
très proches de la pierre natu­
relle. Utile à l'intérieur et à l'exté­
rieur. 

REPRISE BANCAIRE 
PRIX IMBATTABLES 

Voici votre chance! i m K ME u n 
VOYEZ CE QUE VOUS ÉPARGNEZ. EX.: 

LES CASCADES 
S A I N T - L A U R E N T 

11 115, h oui. Cavendish, 
face à La Place Vertu. 

Lundi-vendredi: 14 à 20 h. 
Samedi-dimanche: 13 à 17 h. 

856-6666 i 
'Unité #205,3 ca.c, 1 447pl*. Prix avant taxes. 

HÂTEZ-VOUS D'EN PROFITER! 

e n avez assezr 
Vous avez visité une multitude de municipalités sans trouver un cadre de vie parfait? Voici 

8 enfin la solution à votre problème. La vingtaine de constructeurs de St-Eustache vous 

2 offrent plus de 50 modèles de maisons détachées, semi-détachées, en rangée ou en condos. 

2 À quelques minutes de Laval et Montréal, St-Eustache compte une multitude de services 

% (écoles, bibliothèques, aréna, parcs, piscines, hôpital, piste cyclable régionale, etc.). Pour 

5 faciliter votre aménagement, la Ville de St-Eustache vous propose un programme de 

g crédit de taxes municipales allant jusqu'à 2500$ sur trois ans. De plus, la Caisse populaire 

£ Desjardins St-Eustache vous offre une subvention de 500$ si vous contractez une 

S hypothèque chez elle. Venez vite nous voir! 
——• 

Affaire classée, ^k> 
: je choisis St-Eustache!* 

O Domaine rivière-nord 
Boisé du chêne, Boisé du ruisseau 

i<0 Secteur Goyer 
© Les jardins de Saint-Eustache 

Grès rouge: grès rouge tradi­
tionnel non émaillé. Utile aux en­
droits où le gel, les produits chi­
miques et les efforts mécaniques 
demandent la présence d'un car­
reau très résistant. 

Cot to : produit rouge plus épais 
que les autres et offert en grand 
format. Utile dans la décoration 
intérieure. 

Les caractéristiques 
Résistance à l ' u s u r e : résistan­

ce aux passages répétés, classée de 
I ( pour usure limitée dans un lieu 
comme une salle de bains) à 4 
( pour usage dans un endroit à cir­
culation lourde). Cette caractéris­
tique est primordiale. 

Conductibilité électrique: la 
céramique étant un matériau iso­
lant classique, il ne se charge pas 
d'électricité statique, ce qui con­
tribue à retarder l'accumulation 
de poussière. 

Conductibilité thermique: ce 
coefficient est négligeable. 

Dilatation: les effets thermi­
ques et l'absorption d'eau peu­
vent causer une certaine dilata­
tion, équivalent à 0,02 p. cent 
dans le cas de l'eau. Le descelle­
ment des carreaux attribuable à 
la dilatation ne peut se produire 
que dans les jours qui suivent fa 
pose. 

Hygiène: les carreaux cérami­
ques de toutes catégories sont 
parfaitement hygiéniques, d'où 
leur utilisation dans les hôpitaux, 
les écoles, les usines, etc. Ils n'ab­
sorbent ni liquide, ni vapeur, ni 
odeur, ni fumée, ni microbes. 

Résistance au feu : les carreaux 
céramiques sont rigoureusement 
ininflammables et ne dégagent 
pas de gaz toxiques s'ils viennent 
en contact avec le feu. 

Facilité de nettoyage: un peu 
d'eau et de savon suffisent pour 
nettoyer les carreaux céramiques, 
qui né retiennent ni poussière, ni 
résidu, car il n'existe aucun phé­
nomène d'adhérence. 

Brillance: leur brillance est na­
turelle et ne demande aucun trai­
tement spécial. 

P e r m é a b i l i t é : seuls les car­
reaux émaillés sont totalement 
imperméables. 

Poids: le poids peut atteindre 
jusqu'à 25 kg au mètre carré, mais 
on tend à diminuer l'épaisseur (et 
partant le poids) tout en mainte­
nant les caractéristiques primor­
diales du produit. 

P o r o s i t é : les carreaux non 
émaillés sont poreux, et la porosi­
té dépend du coefficient d'ab­
sorption d'eau. 

Résistance aux produits chi­
miques: d'une façon générale, les 
matériaux céramiques résistent 

très bien aux attaques venant de 
produits chimiques. 

Résistance au tressai liage: le 
mot « tressai l iage» identifie les fi­
nes fissures qui apparaissent dans 
l'émail quand ce dernier est sou­
mis à une certaine traction par 
rapport au biscuit. On peut par­
fois éliminer ces fissures en utili­
sant une cire ou de l'huile de lin. 

Résistance à la décoloration: 
les colorants minéraux cuits a 
haute température sont inaltéra­
bles, mais les colorants organi­
ques peuvent s'altérer lorsque ex­
posés longuement à la lumière. 

Résistance au ge l : la résistance 
au gel est directement liée à la po­
rosité. Seuls les carreaux pour 
usage extérieur peuvent être ga­
rantis contre le gel. 

Résistance mécanique: la ré­
sistance à la rupture des carreaux 
céramiques est généralement su­
périeure à 100 kg par centimètre 
carré, mais elle peut être trois foïs 
et demie plus élevée dans le cas 
des carreaux spécialisés (texture 
plus comptacte et épaisseur supè? 
rieure). 

G l i s s a n c e : le c o e f f i c i e n t 
d'adhérence des carreaux cérarnv 
ques se comparent avantageuse; 
ment au coefficient des autres 
carreaux, et le coefficient des cab 
reaux non émaillés est supérieur 
à celui des carreaux émaillés. 

à 
Pour un temps limité ï 

OFFRE EXCEPTIONNELLE 
686-0505 

1 0 0 

83,000$ 
Rabais de— 

m 
1/ a,uuuq> 

120,000$ 
[ Rabais de 

55,000$! 

m 
s 

PENTHOUSE 

225,000$ 
Rabais de 

LE M A R Î T I M E 

AUTRES MODÈLES DISPONIBLES A PRIX SEMBLABLES 

3040, boul. Lévesque Ouest, Chomedey 

Au condominium 

Venez nous voir et visitez nos appartements décorés 
Accueil: du lundi au vendredi de 12h à 20h, samedi et dimanche de 13h à 17h 

4800 Bossuet 

Montréal, H1M 3S2 

Tél.: 252-8000 
Mctro l^Ot lUc . angle n jc H<»VMXM 

Cl dc jumonv i l k * 

t 

LES FONTAINES DU JARDIN 

Jfrytr SECID 

t 

1 chambre à coucher 
à partir de 

2 chambres à coucher 
à partir de 

3 chambres à coucher 
à partir de 

Pcnthousc 
à partir de 179 000* 

T.P.S. et T.V.Q. Incluses. 

92 0004 

139 900* 

159 000* 

•Fi-V'-. if 

I 

•y7 •> ; tuu i I I N I ; K m - j 
\ i I l e î l e ' ' ; 1 [ ' i«Ar / . . ' ,ni Dl ÇOMMfEQCi [*'*>] 1 , l i s s r , ' , , l " , l * l ' r r 1 >«"M»i l" '^ 
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La maison Hurtubise de 
Westmount. 

PHOTO JEAN-YVES lETOURNEAU. U Presse 

"* * * * *" 
"Les 3 4 derniers appartements condos 

neufs sur l'île des Soeurs..." 
"La finition impeccable 

d'un immeuble de prestige..." 
"Un site magnifique..." 
"À voir absolument!" 

Les Prés Anjoués 
Architecture progressive. 

AÛ— FACE À 
J£&— UN PARC-

PISCINE 
— Puits de 

lumière 
— Terrassement 
— Infrastructure 
— Hauteur de 

plafond 10' 
MAISONS UNIFANILIALES, JUMELEES • OU C0NTI6UËS _ Garage 

156 400$ 123 900* 
$ pour un 

temps limité 
5 3 

VENDUES 
dernière phase disponible 

7655, av. Jean-Desprez, AlîJOlî Tél.: 354-2650 
AUTOROUTE 40 EST. SORTIE ROI-RENÉ. VOIE DE SERVICE JUSQU'À JEAN-DESPREZ 

5000 

I m 

IDE 

CREDIT 
DETAXE 

MUNICIPALE 
3 ANS 

10000$ 
MAXIMUM 

pt.US 

MOI! CAP' 

,1.-1 

V.-

i _ El S d Q VJ F? S 

1 A I S O N I N I II 
CONOOM INIÙMS 

GRAND U D 

UNE CMAMORE i£ i |P «BJS 

DEUX CHAMBRES 

9 0 0 $ ET PLUS 

9 0 0 $ ET PLUS 

5 0 0 $ ET PLUS 

U N E REPRISE THIBAULT, M E S S I E R & ASSOCIÉS 
Bureau des ventcsj-LE BIARRITZ 

700, chemin Marie Le Ber, île des Soeurs 

I U N . A U V E N D . : 1 2 H A 2 0 H SAM. ET DIM. : 12H À 17H 

À D E U X PAS D U C E N T R E - V I L L E / COMPTANT 5 % 

56 900$ 
2323 P A R T H E N A I S , PRÈS DE S H E R B R O O K E / 597.2323 
L U N . MAR. MER. / 14H À 1 9H S A M . ET DIM. / 13H À 1 7H 

Pas d'inquiétude pour 
la maison Hurtubise! 

I 0' 3 
LE PATRIMOINE 

GUY P I N A R D 

• Les citoyens qui doivent em­
prunter le chemin de la Côte 
Saint-Antoine auront sans doute 
remarqué la présence d'un impor­
tant tableau d'affichage surmonté 
d'un avis marqué « D É M O L I ­
T I O N » devant la maison du 563, 
chemin de la Côte Saint-Antoine. 

Il n'en fallait pas plus pour 
qu'une consoeur et un lecteur me 
soulignent la chose et me com­
muniquent leur inquiétude. Cette 
inquiétude était justifiée, puisque 
cette affiche se trouve sur le ter­
rain de la vénérable maison Hur­
tubise, dont la construction date 
de 1687 à 1690, ce qui en fait un 
des plus vieux bâtiments de l'île 
de Montréal , avec la maison 
Saint-Gabriel, à Pointe-Saint-
Charles. 

Heureusement, il n'est pas 
question de démolir la maison. Le 
propriétaire actuel. Héritage ca­
nadien du Québec, souhaite tout 
simplement rénover le versant 
nord du toit de la rallonge, à l'ex­
trémité est de la vieille maison de 
pierre. La «démolition»se limite­
ra à la cheminée et à l'enlève­
ment d'un puits de lumière, 
qu'on remplacera par deux lucar­
nes, beaucoup mieux appropriées 
au style de la maison que l'af­
freux puits de lumière, même si 
on ne le voyait pas de la rue, puis­
qu'il se trouvait dans le versant 
nord du toit à pignon de la ral­
longe. 

À l'intention de ceux qui ne le 
sauraient pas déjà, on peut souli­
gner qu'il est possible visiter la 
maison ancestrale d'une des plus 
anciennes familles de Ville-Marie 
(Montréal). Il suffit de faire le 
393-1417 four prendre rendez-
vous. 11 se peut que les visites 
soient interrompues pendant la 
période de construction. 

La maison Beattie 
de Chambly 
La Société d'histoire de la sei­

gneurie de Chambly s'installait 
récemment dans la maison Beat­
tie, qu'elle partage avec le Bureau 
de tourisme de la ville. 

Située au 12, rue Richelieu, la . 
maison victorienne fut bâtie en 
1881 pour un marchand de Mont- '. 
réal du nom de |ohn Beattie. À ' 
l 'or ig ine, l'emplacement fut 
d'abord occupé — à partir de 
1814— par des hangars du com­
missariat militaire du fort dtf. 
Chambly. Et quand Beattie ache-* 
ta d'un certain ).|. Willett le ter­
rain adossé à la rivière Richelieu, 
il s'y trouvait encore un enclos de 
pierre. 

Cette maison en brique rouge 
(avec un bandeau ornementat-où. 
la brique jaune alterne avec la 
brique rouge) est coiffée de .toits., 
en croupe et à pignon. Ellc-èst • 
riche en ornementations en Bbis, \ 
plus particulièrement au niveau ! 
des pignons. L'intérieur rappelle j 
celui d'un manoir avec ses-p4q>; 
fonds hauts et ses vastes piècftj^^t: 

La maison a été restaurée 8tâpc£> 
au travail de nombreux bénévole»* 
et à la générosité de la quincaille­
rie Lauzon et du groupe Rona. 

L'auberge Saint-Antoine 
Les architectes Jean Côté et as- : 

sociés, de la rue Saint-Paul, à 
Québec, ont réussi un coup de ; 
maître en recyclant de vieux en- ! 
trepôts pour les intégrer à une 
maison voisine, transformée en,; 
«auberge Saint-Antoine», au 10,' 
rue Saint-Antoine, dans le Vieux-! 
Québec. 

La restauration a été effectuée; 
en respectant scrupuleusement le 
caractère patrimonial et arcjiitec-; 
tural des vieux entrepôts. Les co­
lonnes et les poutres d'époque a-! 
bondent, tout comme les murs en 
moellons de pierre, et l'hôtelier a 
opté pour le «décor personriali-; 
sé», de sorte que chaque chambre 
et chaque suite possède sa propre 
décoration. On vous en reparlera 
après une prochaine visite, ^ - / 

L'auberge Saint-Antoine ést'hj 
seule du Québec à faire partte'jrfe 
«Someplace(s) Différent^^une 
chaîne de petits hôtels luxueuàTef 
distingués. Renseignements : 
(418)692-2211. 

La maison Beattie de Chambly. PHOTO ARMAND TROTTIER. La Presse 
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LE TILT-UP: DU BÉTON QUI SE MOULE À VOS FANTAISIES !... 
L'Association béton Québec (ABQ) regroupe des in­
tervenants qui évoluent dans les secteurs de la fa­
brication et de la commercialisation du béton prêt à 
l'emploi. En plus d'offrir ses services à ses mem­
bres, c'est toujours avec plaisir que l'ABQ informe 
les consommateurs des nouveaux produits mettant 
le béton à l'honneur et de leurs diverses applica­
tions dans différents marchés. Parmi eux, le révolu­
tionnaire TILT-UP. 
LE BÉTON ... Va pour les autoroutes et les usines. 
Sûrement l'idéal pour les piscines me direz-vous, 
mais pour la construction résidentielle...) Froid, sans 
panache ni personnalité. Eh bien, détrompez-vous... 
Sachez qu'elle est bel et bien révolue cette époque 
où les constructions de béton étaient invariablement 
d'un gris moche et délavé, qu'elles avaient plus sou­
vent qu'autrement l'allure d'une boîte à savon et 
qu'elles étaient froides et sans âme. Le principal ar­
tisan de cette révolution...: Le TILT-UP. Ce panneau 
de béton permet d'utiliser une technique de 
construction apte à répondre à vos fantaisies archi­
tecturales et esthétiques les plus extravagantes: 
COULEURS...? des rouges flamboyants aux bleus 
et verts subtils de la Nouvelle-Angleterre en passant 
par la chaude gamme des ocres, des fauves et des 
argiles; TEXTURE...? rustique, rugueuse, polie, 
spongieuse, imitation parfaite de la pierre, de la bri­
que, du bois, de la céramique, du granit et j'en 
passe... ARCHITECTURE...? Colonnes, arches, 
courbures, diagonales, trompe- l'oeil. ET BIEN 
PLUS ENCORE...! 

Un retour aux sources! 
L'utilisation du TILT-UP comme technique de 
construction n'est pas récente. En 1910, un contrac-
teur de l'État d'Illinois en a fait usage pour la 
construction de plusieurs édifices. Ce n'est toute­
fois qu'après la Deuxième Guerre mondiale, avec 

I " 

• 

l'apparition des grues mobiles géantes et du béton 
prêt à l'emploi, que cette technique prit son essor, 
en Californie. Depuis lors, son usage n'a cessé de 
se répandre. 
Qu'a-t-il donc dans les tripes...? 

Le TILT-UP consiste en des panneaux de béton que 
l'on coule dans des formes au sol pour ensuite les 
monter, un à un, à l'aide de grues, en position verti­
cale pour aller constituer les murs d'un bâtiment. 

Sur demande, et dans la plupart des cas d'ailleurs, 
ces panneaux incorporent également un produit iso­
lant. 

» i — 

Et quoi encore...? 
Dans le secteur de la construction résidentielle les 
avantages du TILT-UP sont multiples: 
— Facilité d'exécution — L'érection de tout immeu 

ble utilisant le TILT-UP minimise la présence des 
corps de métiers sur le chantier; 

Rapidité d'exécution — Les délais d'occupation 
sont donc réduits; 
Main-d'oeuvre moins spécialisée que lors d'une 
construction conventionnelle et par conséquent 
des coûts beaucoup plus abordables; 
Grande variété de traitement en terme de cou­
leurs, de textures et de possibilités d'ordre 
architectural; le TILT-UP se prête à tous les ef­
fets spéciaux; 
Panneaux très esthétiques, n'exigeant aucun 
entretien, résistant à toutes écorchures ou dom­
mages causés par le climat ou même les se­
cousses sismiques; 

— Murs supportant les charges du toit; aucun mur 
de soutènement ni de colonne ne sont nécessai­
res; 

— Sécurité — Baisse significative des primes d'as­
surance puisque la résistance au feu du TILT-
UP est d'au moins deux heures; 

— Isolation thermique et accoustique remarqua­
bles; 

— Murs pouvant être montés en tenant compte 
d'une relocalisation lors d'agrandissements ulté­
rieurs; inestimable dans le cas d'entreprise en 
forte croissance ou... de familles reconstituées. 

De quelque type de construction qu'il s'agisse, une 
construction de TILT-UP peut coûter jusqu'à 30% 
de moins qu'une construction conventionnelle. De 
plus, tous ceux qui sont soucieux de préserver l'en­
vironnement se réjouiront que le béton, composé de 
pierre, de sable, d'eau et de ciment est considéré 
comme le matériau le plus écologique offert sur le 
marché et qu'il contribue à la conservation d'éner­
gie. 
Besoins d'informations supplémentaires? 
Si vous désirez des informations supplémentaires, 
n'hésitez pas à communiquer avec l'ABQ. Selon la 
nature de vos besoins, nous vous acheminerons 
vers les autorités compétentes. 
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Le Groupe Rodican récidive à Pierrefonds 

I • 
• • • • • • • • • • • • • • • • 

LES PROJETS 
DOMICILIAIRES 

• Devant le succès qu'il a connu 
il y a six ans avec ses 160 unités 
de logement en copropriété des 
lours de la Rive-Boisée, chemin 
de la Rive-Boisée, à Pierrefonds, 
le promoteur immobil ier Groupe 
Rodican récidive avec le Grand 
Palais de la Rive-Boisée. 

Cet édifice de dix étages et de 
130 unités sera érigé en bordure 
de la rivière des Prairies et en par­
faite harmonie avec Tenvironne-

mcnt. prccisc-t-on dans le coin-
m unique. 

Le projet comproiul 12 modèles 
de deux et trois chambres, suscep­
tibles de répondre a tous les goûis 
et à tous les budgets. Leur superfi­
cie varie de 770 à 1490 pieds car­
rés, et les prix varieront entre 
7 1 9 0 0 $ et 112 900$ . Des pcn-
thouscs couronneront Tédif ice , 
et leurs prix seront communiques 
sur demande. 

Les pièces communes compren­
dront le hall d'entrée somptueux, 
une salle communautaire et l;i 
piscine intérieure, tournée vers la 
rivière des Prairies. 

Chaque appartement sera dote 
de grandes pièces abondamment 
ensoleillées, de cuisines moder­
nes et fonctionnelles, de grands 
placards ( « w a l k - i n s » compr i s ) , 
des salles de bains classiques, et 
des chambres spacieuses. 

Chaque unité est cKalement do­
tée d'un balcon, d'un sys tème 
d'alarme, d'un garage intérieur et 
d'un esp.icc de ningement. 

LcCiriuui Palais, dont l'inaugu­
ra t i on est prcvuc pour ju i l l e t 
1994. est s l ra tegiquemeni bien 
placé, tout près des boulevards 
Gouin et Saini-lciin. Les divers 
services (écoles , hôtel de vi l le , 
maison de la culture, banque, ci­
néma, biblioiiicque, transport en 
commun ) sont tous disponibles a 
proximité . Deux pistes cyclables 
le vo i s inen t ; l 'une mène vers 
rouesi just|U*au parc régional du 
Cap-Saini-|3cqucs, et l'autre vers 
l'est jusqu'au bout de Pile. 

Le promoteur, le Groupe Rodi­
can. a clé fondé en 1967 par son 
président actuel. Rocco Di Z a z z o . 
F.n 1973. l'entreprise s'est donnée 
deux filiales pour réaliser ses pro­
jets. Investissements Pro-Canada 
inc. et Construction Château St-

Marc inc. La fondation de Rodi-
max inc. date de 1986. Parmi les 
réalisations du Groupe, on peut 
sf)uligner la Maison de la culture 
C ô t e - d e s - N e i g e s , le D o m a i n e 
M a i c c l l i n - W i l s o n , l'Institut na­
t ional de recherches scientifi­
ques, les ateliers municipaux de 
Saint-Laurent, le centre sportif 
Sophie-Barat. l'institut de recher­
ches biotechnologiques, ainsi que 
la restauration de l 'ex-édifice du 
Grand Tronc . 360. rue McGi l l . 
qui abrite des services du gouver­
nement du Québec. 

Plusieurs Di Z a z z o occupent 
des postes-clés dans l 'entreprise; 
Alessandro est vice-président Im­
meubles . G u i d o est vice-prési­
dent. Génie civil et Construction. 
Uïï iberlo est vice-président res­
ponsable de projet, et Gina est 
vice-présidente. Archi tecture et 
Urbanisme. 

G . P . . 

3 MINUTES 
DU PONT CHAlUiPLAIN 

À PARTIR DE 

99 500 
avec garage au sous-spl 

$ 1 
B R C S S A R D 

TRIPLtX EN CONDQS 
4 1 / 2 - 5 1 / 2 

M e t ilfe 60 oonilbs 
HEURES DE VISITE: 

Lun. au jeu. de 13 h à 21 h 
Sam. et dim. de 13 h à 17 h 

BUREAU 
DES VENTES: 

2400. 
AV. AUBERT 
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L'Esplanade 
Penthouse 

Condos au bord de Peau 
2 1/2 salles de bain • Ai r conditionné -2 garages inclus 

maintenant à partir de 

1 3 8 6 0 0 $ 
T P S et T V Q incluses 

8050 St-Laiirent 
Brossard 

923-2808 C O U R T I E R E M C O P R O P R I G T Ê 
(A 
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Le Boisé d'Anjou 
Vivre à Anjou n'aura 
jamais été aussi 
abordable. 
Condominiums 
à partir de 
62 900 $ ou 495 
par mois 

TYPE 1 CHAMBRE 
(710 pi') , , „ : 
à partir ^ . _ _ - ^ 

de 62 900 $ 

TYPE 2 CHAMBRES 
(11Ô7pî ) 
à partir 
de 

A deux pas des Galeries d'Anjou 
81 SOO $ Bureau des ventes: 
u u v w y ^200. boul. des Galeries d'Anjou 

^ Tél.: 355-3728 

^Taux garanti de 572% / 1an. 
t.p.s.. t.v.q.. Int., cap. et frais de condos inclus. 10 % comptant. 

• • • ^ .V -

C O N D O S • C Ô N D O S > C O N D O S 

V E N T E D ' E C O U L E M E N T 
JUSQU'A 20 DUO S m BAS DU PliW.CQUIANJ ET 15.000 S BJ BAS^ÛtlEVALUATiON MON. 

LES JARDINS 
DE LA SEINE 

À PARTIR DE 58 900 $ 
grand 4 1/2 

de 1 000 à 1 050 p.c. 
à Laval à 2 minutes du pont 

Lachapelle/ autoroute 15 
50% Vendu 
CONTACTEZ 

MARCEL BONIN 
rés.: 667-0880 

CONDOMINIUMS 
DELULLI 

A PARTIR DE 37 900 $ 
3 1 / 2 , 4 1 / 2 ,5 1 /2 
de 680 à 1 550 p.c. 

près des plus grands centres 
commerciaux et cégep près 

autoroute 15/440 
2S% Vendu 
CONTACTEZ 

GÉRARD P. HOULD 

. FOYER. ST/mONNEMEN7 IN1QUEUR EXTERIEUR 
e t p l u s e n c o r e . . . 

INVESTISSEMENT: LA LOCATION COUVRE TOUS LES FRAIS 
INCLUANT TAXES/HYPOTHÈQUES 

financement à 95 % TPS-i-TVQ INCLUSES 

A I N I E 3 d E 
COURTIER EN COPROPRIÉTÉ 

LAVAL 
4105, boul. Lévesque, Gionwïey 

(514)973-2244 

ST^AUVEUR 
96, rue de la Gtf 6 

(514)227-4142 

MONTRÉAL 
1077. luc Sl-Mathieu. bur. 205 
> (514)938-2241 

sT.jovrre 
816, me Ouimet» local B-3 

(819) 425.7446* 
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L A P H A S E II 
MAINTENANT EN VENTE 

Quelques unités encore 
disponibles dans la phase I 

m. 

y.W-

* r*. 

•m m 

mm r 3 ; 

et?. 

...... J.:^:....y..^^^<^Ll^ 

F-rr-'̂  

Payez seulemenL 
À PARTIR DE 

1$ par 
mots 599 

41/2 disponibles 
PRIX À PARTIR DE 

72 900 
Connprenant capital, 

intérêt. T.P.S.. T . V . Q . / 
taxes foncières 

et frais de condo. 

Hâtez-vous, vous 
ne le regretterez 

pas! 

1315, rue Arthur-Lismer 
(coin du boul. de l'Acadie) " 

HEURES D'OUVERTURE 
Lundi au jeudi 9 h à 2 1 n 
Vendredi 10 h à 17 h 
Samedi, dimanche 12 h à 17 h 

333-8568 RpDIMAX/hc 

Montréol sourit aux touristes. 
Dites-leur Bonjour! 

Goa.-ernerrent du Ouebôc 
Ministère du Tourisme 
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P R O r V l E N T 

A r i l e des Soeurs, 
nous bâtissons 

des niaisuns 
de grande valeur . . ^ 

à prix yariés. 
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' LES S O M M E T S 
DU R A F F I N E M E N T 

Pour lu première fois sur l ' î le des Soeurs, 
des maisons unit'amiliales sises dans une 
enceinte privée à l'orée de la forêt écologique. 
Un harmonieux mélange d'architecture clas­
sique dans un environnement boisé naturel. V ' 

Des intérieurs sur mesure. 
A . 

À partir de 44.S(yH)S 
n PS . T V Q et intrasiruciurcN iik-lUNCs» 

V A L E U R SURE, 
MALSONS DE M L L E 

ABORDABLES 
Maisons sur Cours, première phase du déve­
loppement le Cours du Fleuve. Une commu­
nauté de résidences à prix accessibles de deux 
et trois chambres, sises dans un projei 
domiciliaire intégré. A quelques ininuies des 
centres d'achats et de tous les services. Excel­
lente valeur pour ces plus abordables maisons 

de ville de l'ile des Soeurs. 
• 

• À panirde I69S(X)S 
(TPS. T V Q c l inlrusinicuirc in..lu-.ON> 

N O U A K M l'R(>.|ln' 

T 

km-

MAISONS 
MODKF FS 

. DES%L\ISONS 
DE V I L L E 

EXCLUSIVES 
Des maisons de ville à larchilcciure unique, 
sises à l 'orée d'une foret éco log ique au 
Domaine de la Forêt - Tenvironneinent le 
plus prestif;ieux ù l ' I l e des Soeurs . Une 
grande variété encore disponible dans une 

large t\uirchclie de prix. 
• 

À panirde 207 40<)S 
( T P S , rVQvi iD l i . iM f iK turcs irwUiNCM 
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Gaston Tremblay, nouveau président du Comité de gestion pro­
vincial du Bureau des soumissions déposées du Québec. 

Expolectriq au 
Palais des Congrès 

• • • • • • • • • • • • 
DANS LA LUCARNE 

• La Corporation des maîtres-
électriciens du Québec présente­
ra, les 5 et 6 mai, l'exposition Ex­
polectriq 1993. qui se déroulera 
au Palais des Congrès de Mont­
réal sous le thème «Concentrez 
vos énergies». Cette exposition 
servira de tremplin aux innova­
teurs, grâce au Carrefour des in­
novations. Parmi les nouveautés 
que les visiteurs pourront expéri­
menter, mentionnons les automa­
tes programmables, la fibre opti­
que et le Centre d'éclairage effica­
ce d ' H y d r o - Q u é b e c . Des 
démonstrations permettront aus­
si de découvrir des exemples con­
crets d'application. 

Les lauréats des trophées Arcus 
1993, remis par l'Association bé­
ton Québec (ABQ), seront connus 
le 31 mars, à l'occasion de l'Expo 
Béton, qui se tiendra au Centre 
Sheraton de Montréal. Ces tro­
phées couronnent les gagnants 
dans les catégories Qualité, Origi­
nalité, Innovation et Communi­
cation. 

> # • * • » . • 

Le gala Énergia 1993, présenté 
annuellement par l'Association 
québécoise pour la maîtrise de 
l'énergie (AQME), aura lieu le 
vendredi 24 septembre à 18h30 f 

à l'hôtel Le Reine Éîizabeth de 
Montréal. Comme les précédents, 
ce quatrième gala honorera les 
personnes qui se seront le plus 
distinguées par des initiatives ou 
des gestes concrets afin de maîtri­
ser encore plus efficacement 
l'énergie dans sept catégories: in­
dustrie, fournisseur de produits, 
environnement, transport, muni­
cipalité, projet étudiant, et bâti­
ment. 

Dans cette dernière catégorie, 
qui concerne plus particulière­
ment l'habitat, le prix sera remis 
à une nouvelle construction qui 
aura mis l'accent sur la conserva­
tion de l'énergie par l'utilisation 
de concepts variés. 

Les candidatures seront accep­
tées jusqu'au vendredi 21 m?i 
1993, à 17h. Elles seront ensuite 
examinées par un jury formé de 
Margaret F. Delisle, maire de 
Sillery ; lames Ferrabee, chef des 
pages économiques de The Gazet­
te; Jean-Paul Gagné, rédacteur 
en chef du journal Les Affaires; 
Patrick Kenniff, recteur et vice-
chancelier de l'université Concor-
dia; Gilles Lessard, vice-prési­
dent, mise en marché, au CRIQ; 
et Josette Michaud, présidente 
de l 'Ordre des architectes du 

Québec. Renseignements: 866-
5584. 

Gaston Tremblay, président 
directeur général de Champlain 
Harco inc. a été récemment élu 
au poste de président du Comité 
de gestion provincial du Bureau 
des soumissions déposées du Qué­
bec. Il succède à ce poste à Nor­
mand Bureau, chargé de projets 
chez Sayers et associés (Québec) 
Itée. Le comité exécutif com­
prend deux autres élus, Roger 
Gosselin, au poste de vice-prési­
dent, et Denis Carrier, au poste 
de secrétaire-trésorier. 

L'Association de la construc­
tion du Québec dispensera une 
nouvelle fois le cours de «mana­
gement» qui a connu tant de suc­
cès auprès de ses membres. On 
sait que ce programme offre aux 
entrepreneurs qui veulent amé­
liorer le rendement de leur entre­
prise l'opportunité d'acquérir des 
compétences additionnelles pour 
mieux la gérer. D'une durée de 17 
heures, il traite de gestion, mar­
keting, informatique et gestion 
de personnel. Le cours se déroule­
ra du 2 au 4 avril, avec examen le 
7. Renseignements: Chantai Pi­
tre, au 739-2381. 

Comment acheter une maison. 
Tel est le thème d'un atelier 
d'une durée de six heures que le 
YWCA de Montréal offrira le 17 
avril, à 9h 30, à son centre du 
boulevard René-Lévesque. Cet 
atelier montrera aux femmes qui 
étudient la possibilité de s'ache­
ter une maison comment elles de­
vront s'y prendre pour étudier le 
marché, évaluer leur capacité fi­
nancière, négocier une hypothè­
que et inspecter une maison. Le 
coût a été établi à 60 $, et le nom­
bre de places est limité. Rensei­
gnements: Stacey-Diane Scott, 
au 866-9941. 

Cha r lo t t e Mal t a i s -Munger 
présidera le congrès de 
l'AOMHQ (Association de les of­
fices municipaux d'habitation du 
Québec), qui se déroulera à Qué­
bec du 29 avril au 1 e r mai, sous le 
thème «Vision 93, à l'heure des 
compressions budgétaires». Mme 
Maltais-Munger est administra­
trice à l'Association et à l'Office 
municipal de l 'habi ta t ion du 
Québec. 

Parlant de l 'AOMHQ, souli­
gnons que le congrès aura à dé­
battre du rapport préparé par un 
comité ad hoc concernant le loge­
ment social. Ce comité était for­
mé de Normand Daoust (OMH 
de Montréal), Léon Deschamps 
(OMH de Sherbrooke), Denis Lu-
neau (OMH de Québec), Robert 
Bourgault (OMH de Lorettevil-
le), Robert Chagnon, consultant 
en habitation, et Claude Poulin, 
de l'Association. 

G.P. 

Hâtez-vous-Quantité limitée 
L'offre est valide jusqu'au 1.5 avril 1993 
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* DIFFÉRENTS MODÈLES 
De 1 200 à 1 470 pieds carrés. 

Avec balcon et vue sur la rivière. 

-
• 

PRIX COURANTS DE 239-000$ à 
•vu- - \ 

$ 

UN SEUL BAS PRIX 

ÉCONOMISEZ DE 50 000$
 à 90 000 $ 

* Modèles: D.E.G. H3 - H4 - H5 

(514) 686-0969 
4450, promenade Paton, bureau 115, île Paton, Chomedey, Laval (Québec) H7W 5J7 

TIMBRES 
DE PÂQUES 

1800 263-1969 

Quand je serai grand, je serai guéri 

Pour l'aménagement du Centre de cancérologie 
pédiatrique provincial Charles-Bruneau 
(514)256-0404 
5100, rue Sherbrooke est, bureau RC 15, Montréal (Québec) HIV 3R9 
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